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(iiiii. I.e prix de l’alKtimemcrt• 
p* «juatre piastn-s par nnitée, otitn*

iU< pugtc, Cnilx «pii VHulifnl 
•p>,iiiiitk,r> sont oMi^i's t|oiiM«*r

<'i> un mois avant IVxpiration «lu 
' ur do l’ilmni)i<initntf «;ui <*st ii«* '«iv 
»«<>••, «'t |Mv»*r leurs anôuifrs, a'itf* 
uirnt ils seront cens»1» rontinui-r un 
^ il: • vrinestfr. l^i-s |.*ttr««'-', p ««pirts 
'•firent, coriv.v|ton<tane«ü, \.c. «!oiv«*nt 
* *ie adressés fr tin's «lo port, n l’Impd- 
'U'iie, au Piire.tii «lu Journal, N °.
N ie CninontaKne, liasse-Ville.

l'ARTIK UEI.ICJIKUSE.

«•n:sr.
I ne lettre, «'« rite le A août l-’l?, en vue de itao-Si, e! 

Adressée à 1 I iiioii, parle «les eniHinpi'Micfs «lu traité de 
paix conclu entre l'Angleterre et la Ciûno.

'* ^ un* comprendre* tout ce que l'Angleterre va 
tirer d avantages, pour sou «• «unuiii'c * et sa puissance 
maritime, <]«> ce gmiul pas tait par elle pour étendre sa 
domination sur l i fIiute-A»ie : mais ee qui remplira de | 
joie votre A«ne catholique, c’est l'espérance oft'orte dans 
1 avenir, par cette pai\, pour l’œuvre des missions, et en 
particulier pour l’avantage do la congréga ion à laipielle 
vous portes spécialement intérêt. Sans «loute, nous ne j 
pouvons |i is nous attendre encore voir proclamer. 
dans l'empire la liberté de croyance et «le prédication 
que nous appelons de tous nos vieux ; mais, nu moius,l 
la pr« seuce «Ici Anglais aux portes de la Chine et sur­
tout leur généreux protectorat seront d’un grand appui 
pour les missionnaires <1).

“ Depuis que je suis ici, j’ai pu me convaincre de la 
supériorité que la natio > anglaise a biir nous, relative­
ment à ce «pii tient d des vues d'ensemble et d'avenir 
pour la realisation d’une grande pensée politique. De 
la gravité, de la «iiscrétlon et un grand esprit de pa­
triotisme, voilà ce qu'on rmnanjiie généralement chez 
eux, et c'est là une chose «juo nous so.nines loin «ravoir;
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PRIX PRS ANNONCER.
«

six lignes et nu-dessoit» i» t>d. eé 
pour chaque insertion subséquent® 
“l tieniers courant.

Four dix lignes et an>«leKs«ts ce 
1<l. In première insertion et chsipie 

suivante 10.1.
\ii*iless«is «le dix lljnes 4 de: ief 

par ligne.

n* I es annonces non se<,«?tri''stn«,ej 
d'ordres sont piibbéfs jiisqn’n rc "ii’;| soit 
ponné ordre d’en «liscontinurr l'i1 -riion. 
On traite aussi de gré à gré* pour les an* 
nonces fréquentes et d’une certaine éfen- 
«iuc. ainsi que pour celles qui doivent être 
publiées pendant longtemps.
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«mire «les Missions Etrangères, et sen iront peut-être un diriger les œuvri s confiéed aux sieurs «le la charité, 
jour au vicaire apostolique de la Dorée pour exécuter de leur «lonner les soins scirit.iels, -'insi qu’aux cn-
m!!. !,rT?U-rt ï JTnk ' ‘M,!i V,v,‘/ <1U0’ (i <'ue!- f«le leurs écoles, de r-cevorr ch.-/ eux les olev.-s 
«lues amices, il cherche à se mettre eu rapiiort avec l«-s ,ia i. ........... n .... .. • .de tliéologi» «jue produit l • ilmtc-J ponais de lastatiou coréenne pour tâcher d'en con- i „„ . « "r. .• . .venir quebpic-uns ii la foi chrétienne, «- .............. ,«„ 1:mo . t U d.r « lion spirituelle .les trer.

Ils auront ega-
préparer de , ............... ........................ ,'P!S 1''.roles
s «’e clergé T*1 doivent prochainement etre établis a

:le..,,|,ui. ,t *» yyttU. n„ ,lo. ,l„„t ; «T» 4^.' hM 4 am -. j "f/»* I'll.. .'Cul,-snuu.-iiKnic,. Cammanm » u, erferd» l„i„ :l '“..l'''™1"" 4. de'ltd

.ci, Cçs œuvres sont I* résuit t «Pun p0jet urri-tè par 
c- < le ministre de la guerre, E 7 juillet il.mi r, et pro- 
«4 voqu» per M«r. Pévé'jue d’j»:g r. I! est facile de

tera plav .r «•■•penJant : 1“ vu'ti. i.e prévoir l’inllucnce qu elles ex'-rceront sur l'avenir
,M"Vr 1 ' "é- i" : . C tt-colonie, Cl les avantage*-que.......«tent svn
ÏZJiïïl : 1,r0mc"r' '•> "lui» ' .•« le ■ûu.iîd «ta.

. .. . -, -----------» v France, où v
u.. s .i.m^.iis ««ni le j de vénérer ces précieuses reliuues,
sent avec le mus do „ .

ils espèrent se servir h leur protit, ils ne lai^e n't écliai». et .de »»garnir ,! •. malheur. qui ont
I«cr aucune occasion «le se «•.«ucilier la bienveillance do' ! ’ E"l a^air' *? U re,!-',,,.,n "i1' s n,’, U- ’ ]0 ,n,n'str'• de la guerre. I- 7 juille
ceux qui peuvent avoir quelque ir.lluence sur les popu-!■/0”‘te mt!i üTo^ïïî T ™ VoT'" IV. M°'r' * «>*•» ' r-
lations, et, saut ce rapport, ou [tout dire qu'ils eut par- , , ,*
faitelneiit compris la position des missionnaires 'mtho- | (.a||e -j-, ’ M 1 ir->r
1 ques. Aussi, dans ce moment, et je pourrais le «lire,1 naire des J 
depuis près «le doux siècles, sont-iD do tousles neunles !du momie ceux «le qui nos mUi...maires francaill ont le l rancP'.mi v',',s aur<'i! *<’ KltaSCE.
plus à se lounr ot auxquels ils s'a«ire.ser.t avec l«? plus do | I -_ErS COtirs d • la f.iculte de t:i:m!o.»«e s’onviiro: t
confiance, lorsque la circmnstance se présente de le taire;: olIS mm ch»r nm: ; mais avant cc.a eu-1 |e :ill|i;j J • ,.,.(.emtJlv , lln..h.lir ,l(.
cost du moins ce que j'ai nr» remarquer dans cette '’^rc'R‘aut «P"» j° vous pa*le d un de* pins distingués q, ^ l’rtb') • Cl t rc * «'uveu 1 - t* f ‘ ■ «•
partie de l’Asie qui nous occune ; d entre tous les missionnaires du séuniuaire de l’uris «iu«; , i ao.t. tjm.re, (li'yen «K cette t .cu..e. \ «.ici

‘ ’ .4 «• , , l j nie rencontrés jusqu’alors. Ce missiuunaire cet M de e rrc,ür ,ir"' u*1 pt‘Hii'-r s.,-mo*lrc.:JZ de Mende, avec (. f «-boé M-.t, prof'Sseur «le tl;
ienonevousdcm.ism.ni.iion u.' J.;,?,! T»je »>estimerai toute ma v.o heurox dawir vécu ' COnmencera I expose de la

aux missions (ftranger. s ; 500 liv. sterl. H'J,5(.(» fri. 
poiii Ks pauvres «!e U paroisse de CDrc ; 300 liv. 
stcr!. ( 4,500 fr). pour l’œuv.-r* «le la Projisg^tion de 
j* roi ; ct^tO liv. sterl. (5,000 ft). ;.ti couve.it de 
Clare.
•tiron r^em—vu

P A UT I E PO I, i T IQU E,
LITTP.RAIRn, ETC.

amiuaire
bien «|uc vous depuis «juc j'ai pu les • innilre, vou saiez 
que li; commandant Ellint a, dans le e «;nm«'ncement d.* 
ia guerre, obt«.'iiu la délivrance d .in del-us c.»iif«.,ss«.,,irs. 
Depuis ce momeiit, In l)ieiiv«'illance «' Anglais a été la 
tncuie pour r,.x, et rétablissement «ie Ii«>ng-Kong vu 
bientôt les nttranehir «li' cette «lépendauee pricaire dans ; 
laquelle les fusceptibiiités portugaises les tenaient à 
Macao. ~

pielques instaits. Je n'ai vu nulle part une âme plus cl)I,i,'ani8n''
g. néreuse, une intelligence pl .s «'tendue et une piétë 
plus pr.iMnde : s »n souve i.* m'est resté cher n l'Ame, et, 
pui'«iue vous l'avez connu vous-inrme. j'ni be^.in ,i,. vous 
dire ce que mou cumir en e nporli.1 «le précieuse mémoire- 
Destiné pour la pénible ini--.oi de Mand-Tchourie, il a 
été appliqué, depuis son arrivée u Macao, à l'éducation

thcnlogie ilogin.i- 
la philosophie du 

1! tnitéra «I sheri. «le la Thc'odorie,

.i . . • • . ««ppiuiiic, oepuis son urrivic u oiacao, a I. oette conduite, «tu reste, n a rien que «le con-1 .i.. .i..,. ‘ •
forme a ce «pie les Anglais ont toujo 
«les mt mes missionnuirirs. et nous vu vous «lins 
«deiines H'li‘ «« puiiliées au dix-septième siènle par 
cette société, combien ces égards et «‘es bons procédés 
cou'ra.taieat noblement avec les uiuéralMcs tracasseries 
du l ortug-tl et de I* riotlunde.

“ II tant avouer nus-i que ces prévenances «'.'étaient 
;jas sans motifs, cr que l'iuiportancv' politique «les mis- | 
«ionnnires français dans ces contrées d’Asie n toujours 
et ' beaucoup plus gnuul** «pt'on ne semble !c corn- j 
prendre nniutruuut. I.ouis XIV lavait parfaitement 
senti ; il ave ont. r.i par sa royale proteetiou uu éti- 
bll. «émeut si fortement combattu par les puissances 
jalou-es. Diverses circonstances m'ont mis à mémo de 
connaîtra Ds services rendus alors à la France par les 
premiers t viq i. s d : sé nina r«^ «les Missions-Etrangères. 
<•! je vous avoue «jue je tu* comprends pus com ruent, la 
mode-tic de cette s .ciété peut aller juMpéaa point «le 
laisser «I t .s l'ott’i'i «i ; se tililabb's titri*s i; la reconnais-

son in*-
lo «• ^ Congrégation des Mi s-ion s-Et range res s’est
' ’ ll' empressée de choisir, pour commencer dans cette uou- 

vello mission l'œuvre du clergé imligi n '. si utile et trop 
souvent négligée à certaines ' .......
mi «sions.'

ETABLISSEMENT DES LAZARISTES ET UES SOEUR*
UE LA CHARI TE A AI.OEH.

Les enfants de saint Vincent de l’aul viennent 
«le reparaître sur le snl africain, qu’ils n’avaient 
quitte que depuis quelques années. Un sait «pie 
ce grand saint pass« trois anné s sur cette terre 
inhospitalier?, courbé sous les ch iiii *s de l'escla­
vage. i>ou premier soin, après m délivrance et 
son retour en France, tut de faire parvenir d s 
secours et «les consolations aux nombreux «■srlavt- 
qui g.'iniss .lent dans b s nagaes d’Alger, et dont ii 
avait compris les malh-urs e« les partag<>ant. A*, 
l.-vach-r, premier consul « e France a Alg r, « t«it 

nnrtpiab!e. qui l’un dp y. s premieifl coopér.-t-nrs c* l’un d.* >«-s p|«is
H 1 t vol’IC , . I tcf iri<Ftig*«B tn ^ t r.ic ll v » * 1...

•t apres >"t avoir développé les principes, il «liscu- 
t u i le- sts eu:es modernes «lu rstunuliMiiie sur la na­
ture divine.

Al. l’abbé Receveur, professeur «'e théologie mn- 
rale, développera h* principes généraux «itï U mo­
rale cliridii'ime, en les cnmparant aux théories «les 

■opln s, et continuera l’explication des devoirs 
de lu juslii e.

..... . ......... .....................r . l’abbe Juger, professeur d'histoire erclésins-
epo j i-.-> de llnstoire des lujue, contiiiueru i histoiie «lu pa'.riarciiat de Loustan* 

i tin<)i«ie i'tsnu'au chis-ne «le.l'joi^ept.
Al. l'abiio (luire, pief-sseur d’écriture sainte, 

comparera les enits de l’Ancien lestam-nt aux 
lier s sacrés «les unciees peupUs, tels que h-s Chi- 

j nois, les indiens, 1 s l’erses, etc., vous le rapprut «le 
j leur origine et di-s doctrines qu'ils contiennent. Il 
traitera aussi quelques questions paiticuliercs d'H«*r- 
mé i 'Utioue sacr'v.

sauce nari »u.iU. .lai, ejtr«? autres choses, à mu «.ispo- E,*vach,T, premier consul «e France n 
i-ition, un mémoire extrém'unsiit reill:lr'•,■'‘'“’'• '«*.._ j ..
prouve d'une manière évidente qu’on «loir ait-vcii 
«l'Hélinpolis, leur premior vicaire «ipostolique. la pensée 
oc la compagnie f-amyii e des Indes, «lout il tr.i«;a lui- 
même le plan d'urgnnisatlon, et t'i laquelle il renilit à 
plusieurs reprises les plus important* services. Elus 
tard, les mêmes niissiouuuires ménagèrent .à eux seuls la

S :r lui
f«-

listing'iés mis-ionaircs. ll fixa son choix 
pout alli-r f.inder «!ans rett * ville un In soic - 
v«*ur «les esclave». Ayant péri ;i la bo«i' he d'un ca­
non p «r la cruauté do f inati ptes musulm «ns, ii fut 
bientôt remplacé par d’autres mi»sionn. ir« s formés 

élèbre alliance «le Siam, par suite de laqiietle Umg- |L'0m!ii? lui :t l’ocole de saint Vincent de l'a ni «‘t «;ui 
Kok et Mergui, les deux clefs «le ce roya ime, étaient ^''liiiuèr lit son chantable et sublim» ininistéie. 
réunies entre nos mains, et nous procuraient ainsi «l ins D’.iutres encor«! succèiicrent ù rr* d-rm rs, «-t, p -p. 
ces contrées une pniss-inee que notre légèreté de con- i il «lit deux siècles entiers, on les vitsai.s iui»mr‘tion 
«liiitc nous fit per.lre bientôt. J’ai vu t «ut ce «pi'un de ; «lonivr ail moi.de le plus be.ui spectacle que nùivge 
leurs cv« que» souirm en «ette circonsUnee pour pro- lolfrir |, charité évangélique, maigre que la poste,
=i;1::. r i p *»«v«i« *« « «..«r.- &».•« «..«»« ™« <i- LJ
crai.it de se rendre la caution, malgré le danger «le mort ' ,re is. « vi „ « r ' , r", M“où il se mettait ainsi Je vous dirais bien encore ce !| J * V,ct'n*,!'- ^enV,tq..e dans le livre «:e vie 
qu'ils ont fait jHtur notre eommerce ou Ooeliinchine et 6 I «m pi ut compter le nombre il-s esclaves qu il 
uu Tong-King, où le pavillon français était inconnu 
avant qu’ils l’y eussent jiortc ; mais vous pouvez plus 
facilement «juc moi vous mettre à mémo deuonniütre ces 
details dont j ai lu le récit avec le plus vif intérêt Ce­
pendant je vous rappellerai encore le traité d’alliance 
conclu en 1737 entre la l’rance et la Cochinchine, par 
l'intermédiaire de l'évêspie d’.Xdran, l’un «le leurs vi­
caires apostoliques. La propriété de la baie de Tuuran. 
le plus beau port «le em«- ««‘«te. les îles qui l'avoisinent 
et un assez grand lerritoire contin"ntal.la eon-tr etion «le ! 
quatorze vaisseaux de ligne nu profit «le la France, avec |l.
tiü.OOO hommes «le troupes pour défendre ecs posses- I [ V . , - -------- ;............«—
sien* en cas de guerre avec les puissances européennes, il *I!11 .|,”r Confiée et que saint Vincent

rs par le crédit «le ee gnind mis- il l<A‘ Fanl lui-inéme avait commencée. Le gourer­

ont pendant une longue suit«> données console*, 
soulagés, «iélivrcs. (Je inini-tère de mi«éricor«le, 
ils l’ex Tcôrent jus»i«i’en ISK», époque où h lé- 
g-nce d’Alg.*r c.ssa de réiluir-* l«s chrétiens en 
esclavage. Alois la tni-sion «les Laz .rist-s en barb - 
ri» n’eut plus d’autre but «;ue de prendre soin des 
citljoliques qui se trouvaient dans le pays ou que l«> 
commerce y amenait. En 1SJ7, I* gouvrinemeiu 
français, en déclarant !•* blonis d’Alger, donna ordre 
aux missionnaires Dzaristi-s qui y résidaient de ren- 

r en Franc**. I.à finit l’œuvre éminemment anos-

voilii cequ'on obtint alor 
hionnalre, et ce que «le misérables rivalités suivies de la 
n-volution française empêchèrent à jamais d'être mis à 
exécution. Projet magnifique cependant, et qui nous 
donnait l'empire de» mers do la Chine.

Voilà, mon cher ami, des faits incontestables, écla- 
tanss et méconnus eependa .t. Je pourrais vous parler 
bien long-temps In dessus, vous dire combien ces événe­
ments providentiels attachent d intérêt, même pour les 
plus indifférents en matière religieuse, an sucres de nos 
missionnaires français : mais je m’aperçois que je me 
tiens avec vous dans le passé, et qu'il ne me reste plus 
un im-tnnt pour vous dire les choses qui ont lieu actu­
ellement sous nos yeux.

“ Voici en résumé co qu'il y a de plus saillant pour 
eu qui co-iccruo les missions.

“ Dans cette Cochiuch'mc où l'évêque d’A Iran a tant 
fuit pour rétablir i ancien roi sur aou trône, jusqu'au 
mois de janvier de celte aimée, le lis recou «aissant de 
ce prince h égorgé nos miulonuaies, sans paraître s'in­
quiéter beaucoup de la dette «lu passe et «les nécessités 
«pic pourrait amener I’uvcuir. Aujourdbui quit est 
mort, ou ue sait («as encore poeitivemeut comment les 
eiiosca touruiront uependuut ou fuit espérer lu (mix 

“ Void deux faits qui iutéresserout votre zèle et votre 
piété. DernlircineuL uue jouq «e japouaisc aya -t fait 
naufrage pris «b* Macs », six des lunuines «le l'équi a;e 
«pii la uioiitaicnt «mt été recueilli à la («riH'ure «lu sé.ni­

di La pnritieation no favorisera-t .elle («as les efforts 
«les méthodistes et do la S«iciété bihli'(-ie ? C est uiu' 
«jucrtiou dont fauteur de Lu lettre uo s'est pa« préiKCiqié,

(N. du )L)

gourer
nemont n'a pas cru iju? l’Algérie, «*n passant sm:s la 
«lamination française, dût cire privée dess.-rvios 
•les hommes apostoliques qui y ont Uis-é «'e si glo­
rieux souvenirs. Après quinze années d’absence, il 
lient de les rappeler a Alger; «t pour remue leur 
influence charitable phis puiss.«nte et |>l«is salutaire, 
il a voulu qu’ils reparussent sur le sol africain en 
compagnie «1rs sœurs de la charité, ces autres cn- 
fmts de said Vincent «le Paul, si «lignes émules de 
«on dévouement et que celte colonie appelait de tous 
s s vœux.

Vingt-et-une sœurs «le la charité sont appelées par 
le goiiv-mement à icmohr les divcis services des 
pauvres civils «f Alg«r. Douze ont été installées le 
il novembre dcr.ier dans l’hôpital civil ; neufs* 
-ont emb.uquérs le vingt décembre pour l’Afrique 
El es vo it prendre la direction «l’une mai<on de chi* 
«ilé à Alger. Elles y «-tabliro.d dois classes cx- 
temes, un ouvrier « t un asile ; elles rc orront I--S 
••riihc'in s pauvres pour l<'s 61 vc: ; el en amont uni 
s ille de pansement poui doiiner «les soins aux At al» s 
'e la camp «gne qui vic.idrout |«> ic. lam r, tt cMis 

» isiterout tous le* m-lades iudi.-tinetenieiit et leur 
i««trt*'io t le* remedes «t lej Lciouis iloiit ils euiout 
b'soin

C«'S deux «'t «bli«!-mçnts réuniront tjut ce que rc-
cc.n p.uvics et d«s n il.i-le. ci « ils àclanu* f 

Vger.
Quatre missionn dr'^s I .'.arist-*s «-ont «’« j t «’-'.iS'i-! ù 

Alger depuis le U nc-v. mbrew IL* sont chaigia de

.’.1. l’-.hbe Barges, | rofoseur d’hôliren, exposera 
en detail les .èjl-s «ie lu giammain* hébraïque, et 
ler.i .e T.'i*r«j*ier i .inoîogie «î#i ces p^gle» nv«-c h** juin— 
eij «v« des nutr-s Ung i.-s sémitiques et il expliquera 
"usiiite li (jenése, «l-i.uis le chai>itre x.wt. et 
l’Exode.

iM. i abb? Cœur, prof 5-seur «rélofiuence sacrée, 
exposera la nature de l'eloquince s^cie* : eo quVlle 
est relativeinent an.x conseils de Divu sur le monde 
et sn con tJ'ition morale : enfin les tapi «rts de l’elo- 
quMnCtf sacree avec l’art et la philo-o, hie.

—"ï1. le pré-ident «le Crégory, chevalier «!e Saint- 
Crégoin*, y .nt otf. it à S. S. son Histoire du livre 
<‘‘ L Imitât i n de Jésus ■ Christ <i de son rentable 
aufrur, le N rnt l'ére a bien voulu lui envoyer un 
« hap-i t en cornalines, liées « n or, «vrc une mé­
daillé monumentale qui rappelle les béatifications 
prononcées pendant h* pontificat aitucl.

—Diocise ds Moulins.—La petite ville «le Dopion 
vient de recueillir les fiuit>! ; l onJants d’une retraite 
ptéchée par trois ecclésiastiques, dont le trient éga­
lait le zèle. Sur une population «le ],9(>(> habitant., 
plus d * 1,600 personins se sont «pprochèi s «le l.î 
tal.le suinte. Au»si le vénéra!«le r.uré de In paroisse

d i! eerie : Depuis 18 an» que Dieu m’a confié ce 
tro«ip«*au. junirtis. non jamais j-* n’-i été aussi heu- 
renx qii’aujotird’hui ; le cipl qui jusqu’ici avait n*- 
.-istc .1 mes I «rares, u irœs j rit re>, un* «le îommagt» 
bien plus q«ii* j«* ne l’ai mérité. Oh! c’«-st n.ainte- 
liant que je puis «lire : Seigneur, laissez inrorir en 
prix votre serviteur, car, rues yeux ont vu votre sa­
lut a tau«. ”

—On vient d’appliquer, pour la première fois, 
l’échiinge par I-* g.iz a l’une «les éghs < ,«,. u
Saint-Nicolas-du-Chardoiinet, rue Saint-Victor. *

—Allemagne.—L'abbaye de S int-I’ierre, de 
l'ordre de Saint-Benoit, dont la fondation remonte aux 
anciens ducs de Zœbriwgen, souche «le la maison «le 
Buie, est située dans 11 Foîet-Noire. Sécularisée

va
. . ,,. oininairu

métropolitain du Fribourg en Brisgau sera installé 
dans les bâtiments de cette abbiye, dont le graml- 
duc a fait la concession gratuite a l’archevêché.

—Autriche.—La (lazette de Lcopol annonce 
sous la «Ut ■ du ‘il octobre, l’iimugitration solemn Ile 
du pensionnat noble, ouvert «Uns crtt» ville par le* 
PP. de la compagnie de Jésus, avec l’agrément et 
*011» la protection de S. M. I. Le Père (prince) Oa- 
litzin, qui a longtemps séjourné au college de Fri 
bourg, en Nuis.e, a clé nommé directeur rie ce nou­
veau college.

^ —Iki.akdk.—I.Lssociatioa «le li Propng.-tion de la 
Foi ro .tiuue t\ faite «!•» ptogtôs en ItlHiid *. ou Is 
recette* poor l» mois de nov.iuhre se sont élevées à 
environ 18,0ri0 fi.

—M. Kmih * de CLre, mort dernièrement, n f«it, 
«vaut s.in «lecô-, I s legs pi ux suivants, nue nous 
•ii-irii'-» i- oiis avec I * «-ut «n nt» •!«* li plus haute vé 
né ii mi itotir la meinoire r.t errl^si ati«i«ie, s«- 
voir r 3 000 li v. sle:l. /7-»Jl(10 I ), l'hsi-s a lù^vi'-qiie

MŒURS a R! VJ’OCR ATIQUUS.
. asgi.ais r.H IMq-j.

• .a .ê.’t'IK lii-'i I-IU’Ç-IZ.

(S ite et fi i.)

L».S MUS-
Hrtrt't <i

'l Imcliun rc*ta sv»* conna'n-ranee, couché sur un la» «tu 
loin, ou --a nnr* .'nvaoMittrau.sj'o t •. On eut lea cruinlea 

j ;> * - hu-er'e i*e-« p-inr .i» vie. Le premier j«»ur, on le 
' *Tier!!i ir- i< lo » E -!«rdu ensuite le lit pendant cmqjour*. 
.Le epuème j mrs, ««es n-ni» f nent ^irang 'inent aurpria 

«le l'apercevi jf ««ri i-iV> h i à Serapt-.fT. « 11 nv-.it vo'i'u,- 
j di*4,i-«l, :i.*i*irr iimplem nt au dop 'ri des chien*. «Ce- 
j P*’" Uni »« v»;i«iro no po-jvmt ta» <léps«ser une certaino 
I mii'i-, -I niniiiu uu cheval très-'nux, q'i’I av ««t fiit 
ni«i-iii-r tout exi'iès. «-t envdoppâ d.ina u.-.e êpnii-n 

[ «e«l • z >'e « t -U»» u « cYà il a1: n h! p l'iemuie.it l'otiver* 
("t* Ll «hi» i». I.e r. ni tri fut bien-6t l'iore. Mn!he«i— 
n-ii-enient pour sir Bol’ineharn. il déciivil non légè'tj 
eon lie «•« v ni *ur«e-« pis et «iép'sia (•’««him'. A cedo 

, vin*, ur Beilii'cbam hors «in lui sc i)éba«ras«e des vêle- 
«oi- l» «pu |,« géuerit, laortî eonciicval no gn'ivp, et 
ramène !•* < h-n* sur la piste. Un ms'vit n; rè», il 
«’apeiçr, t qu’ii- e muivt ll-i « rieur vient d’étro commiiie i 
il jr«a- he s.-u «'««r J un piqueu , car i1 ne pnnv- p ; arler, 
ons.inne sv e une vigueur p«*ti commune, pin», emporté 
par * i -fi-Jsino, il suit la ehasse p»n«!.mt une heure et 
demi-, f a-ielnt «lea («arrière-', sau e «lo» f«»s*é4 ei ne «’ar­
rête «• .(in qno lo *q«io !«• renaid, épii'Sé «le fa«in :e, s’eut 
lsia»é pieimro pir I«r4 rh -ns ««ou-! » s yonx Aloit, lo 
visogn • «invert d’-me [àour monellt-, il dercsod dn 
« hev il, « i ««’tsshy-'u' par le >•: D.en senij s'écricff-il, 
soit e-irniu-ni p- M-gngm'r ii mon lit «

L oiranijJe «le «>r l> Iiugh-Tiii t -uive • hsqno jour di* 
nomîi ux iniiL-t. u,’4 M. ll'-iiry Kn'gseijto m-iiua t un 
« heval h rgne. A li-niie d’une longue course, l’œ 1 
«iri'qu • de eut- arii i»,: e*««iflaiiunn, «ri le cavrii r acquit 
h'«*, o« i tr» (!«'.p..n , !;« preov- que la pauvre bêle no <li.‘‘— 
ti"g « «-t p'ih r «’ i «Jev-Mt «lie. Ii oe s'.mi mqii’éla pa* 
c pvn.'a -i ; -i bien qu’d tomhAi àelnqua insiant sur une

: hvi - «>•« «Li» • «m f..4-,vt i| -u vit ia tii.ifso jii-q .'à I « li ». U
1 1 t fa i «> .7. « hûl - g «w s.

. ' s'iet n •‘•’iiii-h (’c Tom Sin ih *i ronru r)e*l 
nil’. «-•»'-) «'•ai cino'e p’os «i iiici o à contiorier fl 

nv «u - ait » . qu’.l «onib il, eu nu yenne. «p a re-vmg o«i 
j) c?*H f-i. ch .qu--a itu'-e. L'ujoiril Miivii à licluesi»

! M. Jidi’i U rie, qui arr vé le preinier <1« vani «u» haie,
; ni seul . i« l'<) I «jiii lût praiiciblc, *’v élait e'igiçé,

|| mais ne p..* v «t pns parvenir ï « n snrur. « Av.«nc- z 
!j «hin': ! Ini eri.a M Smith.—linpo*r:.!»’e, répondit M. 

W I» t". — Un l«on ci .«ip «l'éperon», « I vous êt*1* «ie l'autro 
eôié. — Corlileu • répliqua M. Wh te furieux, ei vnua 
êie* *i pressé, pourquoi no me puijasez-vous pas 7 *
V ce* mois. M. Smirii e’«limec cninme à l’a*-aiit ; 
envoe M. While lonibrr avec son cheval dan* !«* 
l'haiTip vnisio, i-t Ions deux roniinuent leur dusse

Non-seulement p or ô'-e hin «hassrur il faut f,ir. 
q'iinv o i vmpi nulle* «, Fheurn, mais onion no reculer 
«levant aucun obstacle, fr.nrhir et sauter, quelle* qo* 
ement Lur largr ur e: ieur é énlm -, (uuies h' b «irôn-«• ‘
• outes !«•* heu:*, toute» 'e- riv #«•». ions les fits-és, too'e, 
li's nnirHille- qun i’oo ie'ir««ntre. Et eu n'e-t pas, si«y« z 1
en convn'iK u, cher lecteur q»i «vez des g ût* tranquille- 1 ' ',| <,|l*! n’avmt pas o'é interrompue,
et paefiqu's, une pente besogne dan* un pay« •itl'oniié j l.‘ » f'b<'vaux de M. S'iuth é'a'i ni, à ce qu’.l parot',
de <'»u’t< d'ea'i ei to-«t liénr^é, outre les purlrs et |«-s !iahiiiiA4 à «ie reculer il« vaut n'i«-iit» ob-larle ; car «m 
clôlure* ordinaire», «l'ox et de bullfinch fence,comma le L- i l j*",r» ,nndis qn<* c-rt mirépide ch.is*eiir «e reiournait 
cesien-biio. Peut-être deeinz-vous savoir ce que «igo fi P"ur « xei'er se* chien», |.* chef .I qu'd monia l s’é auça
°nt ees moi»; eh b er,' j - vai- vous l'apprenriro* L- ox ',v'’0 n" ,n'|i'*‘i d’un marais profond «ù i s faillirent 
fente (<-ô'ure du bœuf ) se compose d'un large fossé é'nne 'no)','r Tel mi.itre, tel valet, d«t le pro-
euoroicnn'e bien remplie d’épiues, pui- deux v»'ges p'.u*'! '"'H1"'- J'«« h S'uzley, un <l-s piqin-ur» «le M. Smith, 
l«»ind'une forte pallissade en iai-H d'environ quatre ( ici*. C-alnda t à 11 de«cenie «l’une côte escarpée, les rèn*s 
•le haut. Le Sid./iicÀftuce (clôture du tnuresujest une penifanics ; un éi»«'rine enoieau ouverl «Los la hoeelie, 
h iie trèn-hnnrée, rnim d.iix fossé, et si émisse et «i 
haute qu'auiun cheval ne peut la sauter. Les «liassmr» 
inrv.-rirnl <•«:* c'ôlores nu grand galop ; les branch* s qui 
s’ecaitenl pour leur livrer passage se rif rment si v.i«.
.1.-trière eux , que dés qnMs sont dû l'autre côté, il e-i 
impossible de voir par ou il- ont pa--é. Ou » p. inc à 
comprendre comment !«•* épines ne leur crèvent p «a ie.- 
yeux.

l.t'8 spertmm annlm*, noire impartialité nous fait un 
devoir de l. nr n-ntlre lu j'isliee qui le r « *t «lue, bramil : ,* vo'' 
t«.n» les i|a« ztr? avec uu s»i»i fru'd. un calme e: «m cou­
rage quo » peut «egr« tier de voir si mal « niployé*, m « s 
q«n méritent, après tout, d’èire s gi.H é* u l’admiration 
pub’iquc. I e» prt uves ne nous mai «pieront [■««:

« De toil* !«•* rh i.»*« «1rs que j’ai rouniis, «i«t NnmroH 
nu gentlrn» i» nommé Stanhnpo rgt « elm qui a muniré 
«t-viini moi l«* phi» [»>of *■*«1 mépris pom !<■« ronséquences 
il’onr « bûte de « li vai. Ii imuha I,* vendredi et s.- b rs* «
ï» I épaule ; m >is «I n’avait rien m de « as»é ni d>; démis.
Le l‘indi xiiivanl, rou» le vîmes a«r.vi*r cependant, le («r «» 
en écharpe, et il mit presque toujours l« nrotm-.-r a* » 
purini i« s « hnsseurs qti>f r*** jour-la, fur« èrent «tu «eo « ni n 
quinze in.unies. Ay «»i • «i I-p'aisir «)•* h: revoir le i
* h» z -ir L i.i-'pham. je 1 ». d-Muanriai i-’ I .«’était pa» «|.«- - 
ger« u\de monter â ch.*v .1 qua» I ou n’i.vaii qu’uoe ma n 
«le lili’c. I! me répoiiiht que son cheval était irès-dotix, 
et n<- 1 avait j.iir.nis ji>,è joir t«*irr,—Ne v-ois v fi. 7. pt.-, 

rép iquai-je a mou tour; cl noireronversatiru fiait là. I.*- 
jour suivent, nous chasrfime* un atilrn rennni qui non* 
lit courir uue henni «Jiz inm-ilc*. Au milieu de «•••ne 
course rapide, il fdlut sauter ii*i tins» -au

«t lii's-»ér'e«i*ement occupé à meure me nouve.lr 
mè« he à s >n fouet.

Non» poumon - mu'tipiier ô l'infiai di’» anecdotes de 
«M* g'-urr. I n p qu-’ur «lu M. F.ainbtun franchit une 
Iviut-: barrière du h->i* pour rcmclirc les rlueu» sur la 
v« ie I ch c «'st si « : b-nr, que In pauvro bêt", in- 
r ij«ahf-«în résister, lomSe a teneiivee ««n bunt terr-ble, 
la tête en avant ; I*. « av.tlier teste debout sur la selle, 

n** ce*?» j a» un »h»| instant d’exciter les cliieue do 
U' i nuire rhas.-e «r avait fait un nombre pro-

Mgieux «le clifties, ina-s nr. «'et.it jancis bri*s»é. Un 
jo-ir néfitste, s«in cheval s'abatiit sur lui, et pour non* 
-ervir «Je» expri •sinus ne Neinred, le i<»ola comme un 
•’«i ?mirr fait d’in,e i «> fi'e de pftle. Lurrqo’il se releva 
•I éluit tout applai-, ei ,1 pouvait à p-ine sc tenir sur 
a*, j-rnhes. t.'ependant il remonta a cheval. « Celle 
I* is*ci, griiinnula-t-il colic e<8 d. nis, jo dois être 
•Siesse. »

« J’ai un msuvsir chrval, «lisait un auiro cha»»eur, 
«on-setilc'ii. nt il tombe soiiveot, mais quand il est par 
terre il reste sur moi pemlant pl««a d’une demi-heure.

—Ur» q-mtriime uriginal «le la même force eut la 
r- overeitinn suivante avec Nemro«l : « Ali ! Monsieur, 

su-i 11’n é A cruellement maliraiié ; j’avais trois «ôe» en- 
innée* du rôté (Ir'M', deux du «ôié gauche; 1e* os 
lu cm hrnés, une cuisse cassée, cl j’éuii aoalpé. Vous 

vou» laponlez Valcnimede sir Waikins.
—Sut* doute ; la bûte la plus v cieiise qui ait jamais 

porté une selle.
— Eh hie-i ! Mnns-eur; au moment où nnu» parlions 

à la [Kiur*iji«e d’un renaid, ede me jeta à leirc et me 
«'élai ba le telletou» earn* et saufs .url autre bord lorsque S U ni n ut" 1"! !e. "‘‘'i® ^l'*de, M'r la 'è:p’ V*. U pPau d*

nva. Malheureusement pour loi, «I tau’a san«P avo.r ; m * 7'"* tl °n8 d° me•
choisi sa place, et il tomba avec .««>n cheval. Non* l«- >*.. .« « ,
eiûmes tous iiiurt, car ce ne fut qu'vu bout de cmn niio- • 11 ' * 3 c!nsicurs-ie M. Newton Frllowes fut plu»
ut»** qu'il commeiiç* à donner .?.c'q«ies l-mms «?.* vu- ' Z •Sn",'•’n, "n J'’"r pai-«le-su* une b.rnè.e sur
On ie fa.gna R ilnswortli want «fe le ramener «h z *•?‘"""T " f,,‘!»
............ ' ** "c“ 'l’- sniit de «a«»ir a«i vul une branche d arbre

dca-u* di *a tête et <l« laisser »on che-
Op -ndai t «me petite t-ux sèche c*. d’.utr- sjndô'^ ‘ .... “■ "" M,,‘ ,r‘,p d:,n8’"c"*

nn nt -nlaiitihlûs----  ‘ '

On «e saigna à Boswortl» avant de le ramener d» 7. rr ,! . ,,«•«* .1’
Itellmglum, et le «1- cteur «-.il toutes le* i rines du rn «mb- «,(|y„emJue nu 
à lui p. r-uader quhi avait deux ou trois «ôtes enfom é v ,1 ,-onti ni“r*s 

Ce|i-udai tune peiite toux sèche et d’autr-s svmiô œs . .cm,Vu., r.t nfanlihlesne pei.u- iaieot pas de cm » rv r 1» J '««e temme: qui avait pris
iiio,m,re dnuic à « cl écard ; mai, ,t‘lepons.a tu* l-> «l ! 1 1.? rA*r ' ,^0"I * \ r‘;, dr' ? Sonih impion, et la 
c..n»,.,lsq,.’.„ lu, donna, .tfrinaot qu’,. Uait parE. , « e/ds h ^.T * T
metu ré-uhl, son» pe., de j»,,r* A«''S, h-jcu.li ' ' P' CC b'"", qm le ,,,, ‘:,n"or’a' ^ I'n

«tepuis le» dorni-TS p-irt'g s «!.* l’Allemagne, «Ile v 
être rendue à un * des.in.dion religieuse : le -éminair

. V'tlt,
à p «'inc entcu'iii-il résonner le cor nui uppnlnil !“.* chi -n* 
a a chasse, «ju*«t »«• liva et muiita a chevai, tenant tnu- 
j-iiirs s««n bia* «-u é« h-irpe.

*< (;«• j.nir-lu. qu* que* « h»s«eurs, parmi l«’<iq!]« !* é'nii 
M.Stvnhnpe, -e limitèrent ioui-à-< «> «p à f’eMrcimté d*nn 
ch iinii tenné. Un de* phi* hardis e.-ival ers «I • la timnric- 
Bietagnn «biscmulii «I-: < hev^l cho-o rur-* et essnyï «iVu- 
l«*vrr «(uplqucs pièces de b»isd'une harnèro qui lui (mais- 
-a t iiifr;inclii**sble. , Lsis.ez • e'n, lui dit tranquil«ein< rr 
M. Stanhope {j’si un b«>u cheval., Knn hsvini c«smot , 
il Ivça «ouih..va! conire la b-tir en* ; mais In pn-ivn 
bète rciomba à lerr** avec son mai«re, aprù- un ifi''rt m- 
i"i e Alors sir Belhngbam s'approchant d * son liôle: 
c Stnnhnpi*, lui dit-il, Vous êies un brave; ni'«i«, vu ii’iii. 
d* Dieu » vou» ne renonten7. pl-it à clievnl atijom.i’hui. 
Allez, d L'-ii-cster, iiiuntt z dune vn'ie v. iiure, tni**s-viiu» 
conduire a Lm d es, et s» pm-z-vou». ■ Sia'ih<»p<* si»:vn 
enfin ce e«*g'i runseil, n M. H avinée cn«i«taia qu il avail 
deux cftti** brisées et b* sier -mn enfmiré »

Il paiai', si nous en cioyous Ni'inrod, que sir nulling- 
hum au ait dû profiter «jiti* qinf.n», p-.ur mu piopre 
compte, des excdlenaconarils qu’il (««odiguait aux autres.

« Comme l'«ii, le* cavalier» un (eu h *r«li», nr B. lluit*- 
h un Gialiiui fi p!u<i u a «hûe» L»r«v.*-; m «*, deux fui», 
«I «c-liappi par ut r,« |i* & , nmri. U «j-.ur d piuuauiva 
un f'iisid rtc 1 es p«c .qui .1 il teiu-on 11 une b i* nérc 
pour les l>a:(jr-. Tnu «Iii-ct, iniréi*i*lc« éimp u • « 
ats Isloos • ..Jam us sir U« Imgliun n’-'ivuif «t *o ‘«*.f. <*«. 
II lance «on 4 li< val. qu- svu «: « l qm, ri t<>iiibi«it ■ ur uu 
(•-•li'aii, r<‘U««-rS" s «u mal ■«•mu* lu. Tout étourdi de sa 
• hûli*, su Bc h «ghim eo rc*'*-v(* «*i s«> rem t eu s«*li« ; niais, 
q-ietqucs pas plu* io 1», su II «rty U «odr Lu. ►’*, ei.wvsn 
*|ii’-l ctH'uelait, «••iiiui d -on s-'ioiir , • t parvint à iVui.

d ’ •' ! Vr ■> ‘ \ ,:vn,,e bT d«* - n.'* r D* -u - *••* ..........u-.c’-s -à-d.ie «le,..,,*
-L . «itlow pour 1 u.,uc»ttOQ diBsUjçlB «jiu 6«*«lo4Hu»eul n«di jusqu’* ueul heures«,'u sotr, le lendemain au Uc-

pi.rr* «le f)-«is qui le lui emporia. L'ès que en 
ma huiiri-nx éven-^um fut ronnn, lu nombre «Ih* vo- 
y ■gciises d miiiua «l«* («lu* rte tnutié sin ce il«cmm de 
l'-r. Ainsi, à eu rrujri* qnulqucs hi.'P'r >-n*. le.» ji*i:a« s
' ......... u** ils l'aru é>* de l’nmpéc s u.iiiy tient «n <!é-
-1) «Iro «| uiuil 1» vélé’ans «le L’é-nr vûicnl « leurs 
«i-vi'-’-. L’ -ccident arrivé à M. Wiüinnison n-ir.» van* 
ilouli-guéri plus d’un Mcltonien «lésa p«s<i.i:, (ourla 

■ «:li »■•»«.*. «Mais céiona encore une fois lu parole u Nera- 
rud ;

« Mil'y Willr im»on, dit l’auteur d*?a llunling /w.rs, 
j fut mi* «ej<>ur-là hors do «lusse, qu'un me p*,uui:re 

<*• t'e expreosmo, par uo htf-eox accident. N ou* fr n- 
«hisMi-ns une p«i«iie barrière qui n<-u* i-épiiHit de la 
r -me. Inrsque son cheval s’abatiil cl le j- ta à li rre avec 
uno grande vir>!«-nr«*. Cumin*' je !«• Suivais «te irès-prè», 
**.* m'aperçus iminé lialeimut que .’accident élai: grave; 
car. rtè» que le iii .itre et l’nrnnal se fun-nt remis- de­
bout sur ieur» jambe*, ils arierent l’un à dioiie, l'antre 
à gauche. L«-s inouvr-mimis de Wélramsoo avuieut 
ipi.-lqiiu chose ùM) ayant ; il cotuui comme un Imi 
(iineiix tout le li-n« do la rouie, en fmi-ant sa téie 
«v. r ses mam* pi-iulaot ( lu» de cmq verges, puis ï‘ 
»'unéiu tout à coup et tomba » terre. M. D. et moi 
««ou-ctMPÛmi » anaioiôi vers lin, et nous l’sidlines iv' 
«e relever. Toutte les dent» du devant de la tiifiihoite 
-ii.'eiHj- m eisiLiii brisce»; il vi>m«s*uit des fl rt* «J 
•«««g; et il et* plaignait beaucoup (le la «6ie. |f « st 

• oupc tiiient gué « 1 p«é oïl ; mû* «Vs «me traie 
ch >»<-d«; »«• v,i r, dans la fii-ur de l’. g**, d-figmé pain* 
ram os. Plus la-d, il tai-iMilRit wm arrid«-nt ; «r Je 
u’aiir.ii- p is, d't-u t ii, donné inc» d« n's pour 1 CUo bv. - 
unis j’.*«» rcgreiieiai* moins ciucllctncnt la perle*, si cec 
«vciileiii fû ai live à la lin d'ur.e bMioe ihua-e. a 

Eu géué al, le* iImsscuir auu<*ni mieux sauter dej 
bainuiü , des iiiui*. des liait-*, que aes cure d roo. 

«I Lauamlü de fireiulteun (kuu lima calme i’ard-mr d«*
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......i uuuriuia, quand n^cewiU- 1>»K'.
* • «Xcuienl av«c un einprecxemenl el un fanu-tcuid 

K-marquablr» j «ouveul même il* bravent le danger 
>'*>qu«inent peur »« procurer on inoinent de diatraelion. 
1. Myiton, un dea nine hardi* cavalier* de notre 
w>que. sauta un jour, & la fl.i d>une cha**e, une rivière 
;"\M,'t P1**» d*.»epl verge, de largeur. Ln autre ldi* 
la engagea àlaire/aire au même cheval, le laineux 
Karon net, qu.avait «uté pluaieur. fu.. a<>m.rabl«n*,u 
• vant I heure hxée, retuaa de recomuiencer en pré^en- 
ce <lea lug-*, et «on maître peidit son pari.

I.wd AlvatiteyetM Maher panèrent un jour cent 
'•uiiié,-s qiiVW sauteraient un miya^......... ....l'innees qu’.la sauteraient un ruisseau de su verifes ue
• irgeur sans troubler en rien la surface «le l>eali. Ils 
«atiièreiit lun et l’autre; mais locheval'ilelord Alvanlsy lit 
'OU,ber un peu «le boue «lans l’eau, et les juge* ,1c
• 'farêrtnt ;i PuriHIniaailil \a I ^'^arèieni a^ i’unammiié «pie M Maher avait gsgué les 
cent guinéc*. " *

St le cheval qui saute un cour* d’eau n’atteint ■*< la 
•*e opposée, le iiiilheiir de «on cavalier umme rar.-

Hient g ses c.tnpagrmna de / .
fameux Duk Knighl ci.as-a.t dans 

rvorthamptonshtre. u ape'fut un jour, en «sutaiii une 
Hrgeet profonde rivière, uo infuriutié venll-man «tue 

Ma monture avait précip -é an iui|.« u même de U rmère, 
'•I <|ui se débattait contre le courant; « Vous nagez 
omme un bouchon, » lut cna-l.il en riant sans songer 

a s arrêter pour lui porter secours.
. tneonte tien* son ouvrage intitulé Tht t fnst,

(ht turf ami tlu rond, une anecdote du même oetire,
T* :'nc,::r,plus n *’HBis>n,t «i.. i,*„.
• ttr le niiis.eiidine.ee Uubicon des Céssr-. «le la 
« liasse. Sept ravahera arrivaient en même temp* sur 
-es borda fameux ; trois s’arrêtèrent tout court, ear 
eurs « evaox rctosa:ent rie sauter ; cependant une 

seconde tentative lut plus heureuse et ,1a parvinrent
ÏZ',:l:*,,ï/',r U, r,ve of'f”'**- I*-» quatre autre* 
ét.ueni tornbés avec leurs montures au milieu du ruts-
f’Mll <t iJii. l a .«aI .. it <

€ Ou entend souvent, dd-il, un cavalier assurer uu’d 
a enlevé son cheval par dessus une barrière, ou qua son 
eheval email lait plusieurs chbte* *M oc IVul pa» aou- 
tenu. Il iinporle de tele ver celte err«.ir vulgaire, ««m 
repose sur «me impoisibilué méuanu|uc. Dix hommes 
pourraient sans doute, à l’aide d'un «ne, soulever le 
poids «I un cheval ; mata attachez ce poids è la faihlo 
rené d une bride d«i feiumft, une jeune amazone le soûle, 
vere-t-elle de sa mam gauche î Je ne le pense pas. bien 
<|ti ou !«• cr<>i • géiié'uli-meni. Otte erreur a des eoiivé- 
«tuciices la« h« uses: dus d’une fui* un cavalier tourmentt 
ami cheval alors quM devrait au contraire l’nbaiidouner 
oiitiércineni a lui-même. En «errant sa bride et eu lui 
causant une douleur plus *>u munis vive à U Douche, il 
l oblige a secoue) en l’air la tè «• et le e«m ; il l’einuêchc 
par tonséqueni, «If ch «I.ir l’endioit «>ù il dolt poser le* 
pied dan* un ua-sag.. «lillicile, et sauier une barrière 
truand le «hevallibre fu.t un frux pus. il hmssu U létc 
et le cou. Eu efTiti, se* épxilus *n trouvent a’or* dé 
barraasdes „ une panic d«* leur poids, . t il pr.di«e .!«• cei 
lusianl pour tenter de se reinsure «I. bout. Le contrui- 
g-u-z vous en p;«re>l « ns i relever la «été et le ou, vou- 
■ harg* z scs épaules d un p«»uhi i .utd.-, en ouirc. vous
retiri z à >es i.nikes la force iiiu.culaire uu’il emploie 
pour ,.»i:e un pireil nioiiveiiii n>.

« * a impo»*ibdit6 <né«Muout‘ù «n^itenir un 
cheval |or>qu ,/ lombe. Je démontre «cite vérité «le la 
matrere su vante ;

Aucun < «irp« ne peut dDe mit en mouvement ■an* 
une tor. «• étraiijrère «„» ,ens un point d’apqui étranger
l.n tore»! «l'un cavalier ii’e»t p ,s ......... . étrangère
puis«|u eile «-st employée « u'ié'CiiiHut sur le cheval, 
ne peut ras trouver un point d’appui étranger. U 
homme usms dans une barq' e peut, à l’aide d’u e ram# 
accélérer ou ralentir la march «le la har<|iie, paire que #â 
lorce agit par cette rame sur I*. au, qui est «lans ce cas 
un pomt d’appui étranger ; mai-, s’il tuait viol-men! 
«lans un sms ou dans uu autre, !a chaîne attachée à 1er

impi* ( un nain pie ) ; et s’il tait faire son portiait, 
c’est un irnpasaut ( un nHin posant ) . Si l’oit parle 
de le rappeler au ministère, il y en a qui prétendent 
que c’est un inijtu^tible ( un nam possible ) : mais pet 
sonne n’ose aliirmer que ce soit un iinvut, ( un nain 
pot), quoique tout le monde va< corde u dire que 
c’ot un tm/ioU, ( un nain poli ), et un imj>ortant 
( un nain portant ). Ceux-ci avançaient que cYst 
un impur ( un nain pur ), ceux-lu un un/reliable 
( un nain prenable ) ; et d’autres enfin un impuissant 
(. un nain puissant. )

De toutes ces opinions si bien fondées, une seule 
me parait dominer toutes les autres, c’est que malgré 
tout son talent, et sa petite taille bién prise, M Thiers 
doit ‘‘De ini« a l’index, parce que lui-même est uu 
itiJn ( un nain d’Aix. )

POPULATION DK LA PKANCK. 
t ««ici, «l'aprè* les t «blesux <l«i lecenseuieiit, considé­

ré* coniine *«‘«il* nii||ientiipi)-« à partir «lu 1er noveiiiltre 
l?t lé, la popiiUiiuii ne chacun de* ilé;iarleiii‘‘iit* de la 
l’rance ; —

Ile

parei ma heurs.—
Kin'iard.—Ma«* il va se noyé-, s'écria avec 

E n’y aurait nm «l'étonnant
Loke, mai* non* n avons pa* le temp* de n«m* en m - 
« uper. Ln avant, Messieur*. » Ce rnallieun u.x Di. k 
J hrnt.en qunnsp MU un st tendre n.iérêt a M Ui-

s, e«t un célébré écuyer ; i| dresse «Je je.i.ie*
a" rPnartl moyennant la fa,h le *omuic de la slicllings par jour

d’A?*. _pl,‘* ,dantcreu»« que les en-irs
«•su ; m-ais le*chevaux et Y* cavalier, irlandais le*

ô »nd ?‘r 0V'C J* P"U parr,,"', mdifll'rence. Aux 
grandes foires de chevaux «le Ballinasloe, mus le*
de^UnX<5>:Ve,’,\"."'erlemUrd',,,“,rChé» ^ Ri"*
deaixpieds; et M. B aine affirme avoir vu une ju-
;r.na‘le,rpHnrtJ“^ q',, n'é,a‘, pl,a dp M-r Mng, earner 

ns le Pa jce.FHœmx .m m,,, de sept pir.l-, cmisirui, 
<<ml exprès. Eu l«JJ, un autre cheval ulandai* on-
rnui d-H \ p’ J,ng', Un’ ’ au,;‘ de,jX f“ » ^ «mue U 
an. I}ysd!‘Pa,5 a4.,‘" f"dro" ‘ ù 11 "*««' b.nt pieds de

me r'e« xrv.'^ 11 quelque*
« Im/k ,,N,■ Vl>""n r* Pa**é un jour par-d. **.,* ,„..e
•m arîu l6 d^e *’ pt ,"rds av,c un qu« Ne-nrod

u avau vendu cmq cent g.imées. Toutrf.,.*, s, n..,.s
devons ajouter i.„ a.»x md.scré'ions de N -inrod. dan 
I- paya quhabite M. My,ton. e’est.à.dirH dà„- î,

son jardinier «te tendre un piège «) m* *on jar lin pour 
réüonrlii M w n,.„ , • emP“rrr de q’-mlquei mnnia'ix niaila *.in.a qui venaient 

P, dU _‘M:.U ‘l|,am I n:"' ma,n«Pr “ J* fruit» cl ve- lég.ini’*. Le 'e«,dt,n,iu 
- malin cet homme apportait à son mallre uu bea.i renard 
‘ qui avait une jambe cassée . Malheureux, *’é« ria M 

lianttead, pourquoi ne ni’.ivez-vou* p..* réveillé dâtneil. 
l'-ure heure ? je lui aurai» remis la j imbe. « Le jardinier 
«.tau stupéfait ; « |: vaut iiii 'iiv tanl que jamais, dit hr 
nroverbe. « M If ins cad, pansi la pauv«e bé'e, la soigna 
nendant plusietir* semaines comme le plus cher dt; *e* 
malados, puis quand il l’etu radicalement guéne, il lu 
rendu *a liberté, et.quelque» mois aprè*. il la tua de sa 
propre mai i à la fin d'une « hisse magri'lîqiie.

« Je n'ai pi* vu. dis«u souvent J.iliu K- inb| «, un arna- 
'mr jouer assez bien !i enmédie pour pouvoir gagner 
treize •hil'unga par semaine ù Lovent Dardeu ou a 
L rury-Land Ainsi, ma^g’é les éloge* qu’l leurtoodigue
sous tou* les rapports. Nam rod place touj.mrs les pi„* 
fameux chasseur* de la Grande-Mretagne, |. .i„c d- 
Cleveland, M. Ralph L.mbum, Vf. Nicholls. M. Mu*tcr*

^llrop*hlre, lorgq„>01 ,jésire conn-jlre rt>lV3nr(, ,ps
___i - /• • ^v«»uii*«|jr*? ci î vanrp Idaxploits futurs «J'un chasseur, on ne derran ie pas- 

qu. cheva, monie.l.,1 a.i|ourd’hu, ma,*-conib,e i de 
bouieills» a t il volées ce maim ?
d' m.'l Îrsn U dC r‘'nSf<l •’eXPOBent q'l»-l<|tlef.,.* à 

• I SI grands danger» en Inversant les « our* .JVau à
leûx°"D vn*a^^^q,,|Cnf‘^f,ln, P'"* PériE
imvêren! l/ml ®nnée», tmis gentlemen se
'«ovère.it le même jour dans divers comtés. A ce pro-
fsi», nous croyons ut.le de relever une grave erreur 
TrdeeP"NC,mr0dt«aS- généralement répandue 

étau ,,n !. In !°'S cha!,f,‘,,,'i •'* Theakstone, dit-,1.
" k k n-*eur’ ma 8 d°'‘ croire que le

a ht,, î*b"*La en,"i,rM'; a,J fon'1 d(S 'Yau. car 
* f,h’bI,U d un ch«-«^ Pcsenl au moms dix livre- 
m*qu!,l* sont secs et le double quand «I. sont muud- 

tmmment ce savant et ««piriMiel

et autre», bien ou-dessou* «!“» veneurs de profe sion ; 
< Il « basse bien pour «m oe 'tlernan <t«* ii ........• *- ............ « dis.it un l•l«|ue^lr
célébré, en oarant rie M Ralph Lamht m. Le duc de 
Cleveland donnait tous les jours, 
ration à ses ch i ns ; mais il sms exception, leur 

est perm's de douter qo»«| 
exerçv » r rtlx ,m« auiorné àg„e •, celle dont le nourns-
*e"r {f"dtr ) 'Y vtr Bellingham Ur.iliim nous fou nil un 
exemple.

« Il ouvre d d*ux battants la porte du rheul, raconte 
un témoin oculaire, et se tenant «lebout à une certaine 
instance, ,| appelle plusieurs chiens par leurs noms 

A or» i, *e piomene «levant le» auges, renvoyant à leurs 
place habitiieüe les. h cns q> i ont suffisamment mangé. 
Pas un chien ne cherche à franchir le seuil de la porte. 
Le jour-là, VnJcain, le chef de ln meute se trouvait pré»

Ai........................
.Aisne...............
Aliter................
Alpes ( ti>i»se*.) . 
Alpes (1 laulcv). 
Ardcilie..............
A'dsnncs............
Ariége.................
Aube..................
Aude...................
Aveyron.

.. !{â.r,ti!i f| Loiret.......................3lP,IS *

..54«*,é|J Lot ..........................•.’87,7;t!»
■ • J1 l.ftitj .ot-ei-Gartiniiu.... J I7,‘t7.’f

long. Il avait fallu dcinoiitcr les portes du curlillaid 
jtoui l’y introduire, encoie avait-il été impossible de 
•y ^ift* entrer toute entière. Douze personnes ont 
ôté employées ' « porlvr.

eilK.NOMKNC vkcktal.
f.e Journal de la Haute- Jaiûe signale uu curieux 

phènoincué de végétation. M. Cornu, maire de 
Montigny, a cueilli dans sou jardin u la date du 11 
octobre, «les framboises paif.iitcinciit mûres et trés- 
boutics a manger.

NOb'VKLDKS KT FAITS DIVKKS.

.. 140,788 

.. 18*, I7-» 

..yji.m

I .r>t>,035 Lozère 
IMitme-ct Loue..
J i l, llti M iiii'li«*...............
Jilt,III* Marne.................
•2<;;').tiii7 NEtrne (Haute-).
*258,|8u| Mayenui'..............
281,28."! j Men i thii.............
373,083 \l»*« s»».,

Bouches-Ju-Rhêiic.37.'i>otf3 Moituli in........ ...
(lalvadoa.......... .... .. l‘ji;,l<i- M«.*e l.<................
C»nta>......................2..7,423 Nièvre...................
Clureiiit*.................. ’>07,81) J Nord ................
t.'liarentc-luféneure. lùo,2l.iOisu.....................

......................... 273,645 ■ )rne....................
,:"rr^f.....................3 10/8 « l’as-1. (L«lais. ..

.................... .. .. /O.ilPuy-il« - D«iine...
L’ôt, _1j>or.............  3;»3,3li: Py énées (B.i-*es.).45l'683
( otes-du- Nord........f

..................... k27M>02il!Pyréné»*»-i>rieritalt*® 17 <, VJ »
I) ‘Mo^ne...............Uiim ( U iî?-)..............................|3
î''‘"l,s..................... 273,1197; <h n (»iu..i-)..............lt>4(4i;o
I’rj;ne..................... 311,198 Rhône.................
^ 're........................ J2.i,78l>|Saone (Huute-),
Kure—t-L«ur........... 28i>,3i!*| i «> i. - n—Loire.
Finistère..................ô7ii,00 iarrhe.................
(*'*fd'.......................376.062 veine

ANULKTKKite — Lundi suir, les clmrtUtes *c sont réu­
ni» dans l.ui salon, Old-Uailey, pour y jouir du double 
plaisir d’un concert et d’uu bal. I.a danse du cuussiu, 
danse tros caractéristique, a été exécutée par «M. llo»|{, 
qui, apres >’être évertué a faire de» pas multipliés %l 
précipités, n guluiniiieiit présenté le coussin à Mlle Su- 
/••‘l•'|,' Lléoputr»! lMJ;«•, et, au môme uioiiient, il l'embras- 
»aitf; ceci est une partie sacramentelle de la ligure de lu 
danse dite du coussin. Mlle loge u ensuite reçu, toujours 
«li* la dai.se «lu coussin, plusieurs accolades churûslcs ; 
elle était lu reine «lu bal. Les dames se sont retirées 
tort satisfaites «le ce nouveau genre d’agitation pour la 

.356,1)12 chaire. j

ITAM k.—Le Jtiurir.il de Niait î tend compte de plusieurs 
catastrophes occasionnées parles débordements «le riviere-1 
«•t les pluiea torrentielles qui depuis quelque temps ruva- 
jpuil les diverses provinces <!r ce royaume. I.a Capita- 
nule, la Tern—de-Labour, la Principauté L'Itéiieure sur­
tout, ont é(é le ’htiûtre de désastres et d'événements
tragique», tels qu’on ne se souvient pas d’en voir vu dt 
si fréquent* de mémoire d’Iiomme. Dans celte dernière 
province, à Sanlu-Lucia-di-Serino, une église ainsi que 
plusieurs maisons «l<> campagne ont été emportées, et uu 
village v isiu, Sun Roco, a été presque entièrement «lé- 
Duit. Neuf imiisons se sont écroulé de fond on comble, 
et, île quarante personne* qui le» habitaient, lu moitié u 
l’êri «lans le* eaux, malgré les secours apportés «le toute» 
parts, A (Irassano, dant la Basilicate, six maison» ont 
élu res versées et plusieurs habitants ont péri sous !«•» rui­
nes.

301,392 
..444,603 
. .326,372 
. .146, 331 
> .421,239 
. .305.346 
1,083,298 
..598,868 
..142,072 
..685,021 

566

quelque* parties Je cc jardin. Ou ajuuU qu’il portait 
toujours sur lui une paire de pistolets. Nous ne savon» 
trop si ce ue sont pas là des coûtes inventés par les Cnta- 
len>, qui, tous, abhorrent F7tparlcro, et qui, d »uu titre 
«le duc de la victoire, substituent iiinintenaul celui de du 
quedr ta l 'ubardiu («lue de la Couardise). ”

Du «‘crit de Perpignan, le 26 décembre :
‘‘lu décret du régent, du 2i, nomme le général 

Seoaunu cupitaiie'-général de lu Catalogne, en remplace 
ment du général Vau-llalen. ”

— Lu chambre de eummeree de Marseille a adress«t u 
M. Ferdinand «le i.essep» une luttrc de fôlicitaliuus 
pour la iiublc cunduile qu’il a tenue dans les dernici* 
évtiueuients de liarcelmie. Elle h1 prie «l’accueillir l’ex- 
près «ion toute pirtieulière «le sa recunn ii*»!inee, et d'être 
l’interprète «le» nitiinc» seutiuicnU auprès Jo InaVe coin* 
tnanduiil (ialier.

I ne lettre di1 Constantinople, publiée pur la Cax'llt 
d si Iftbaiirç, fait apprécier lu v.ilmr des concession» oü-

de

.500,831
..317,627 
...5.1,5|3 
...470,533 

..1,191,603

Indre.............
Imire et-Lo:re..,.
*sère ...................
J u ra ....................
Landca..............

cl-Cher.........
.0 re...................
oin* (Haute-)

25.>,07l'j l'arn
. 3l >6, lij(i! Pa rn-et -G a ton n«
.588,66m Par......................
. 316,731 V .ini line...........
. *288,077 l’enilée............ . .
..249,462 Vienne...., ... 
.434,085 Vienne (tfnuic- 
• 298,1371 Vosgea 

Loi i-lnlérienru... 4b6,*;0«>iVoniie.
Tu,al.......................34 militons 194.S75.

FRANCE.
—On lit dans l«* Munit’ur />a~itien :
*' Le second voluiue de* inéiuoires inédits du maréchal 

d«: 3 aubau, sur l’économie politique, extraits des papier» 
des généraux Hile de C.ilignf, a ét t déposé à la biblio- 
theque de l’Institut par le dernier descendant «le cc» in­
génieurs célébré». ”

de » porte, attendant patiemment qu’on l’appelât. J’en 
b* la rcm.rqueà vmx basse, moi* entendu »on nom, et 
o aiC0,i"'ut ous.i ot lé« her la main de air B*l ingham 
B«en qu il »e trouvât alors a quelque» centimè'r.» u’um

lé» lllOUli'
nvain a t-il

P«. écrire une pareille phrase ? ignore-ûl donc'quë
n|i*r le* fimHa * _■ «au ne peut pa» a.icm*nt,.r |e p0ld9 d>1>(1 oh , •

r^miqu. placé d ,n. IV.,, J Do re*,», run. devonî re­
connaître que Nemrod donne d’excellama conseil» aux 
nporisman qui se trouveraient obligés de passer !" 
nvrére profonde avec leur cheval, f leur recomman 
e de qintier «a atlle. de »e tenir dan» le,,] jU#qu*a 

fou et d» ne p.» :âcher la crm ère A?rè ^

auge remplie d’une parée odorante, il n'essaya par «l’y 
toucher. < \ulcaiu luit dit aun maître, vous n'âvez rien à
Utrr ici » Aussitôt il »« retira, et il alla rejoindre ceux 
ue ses compagnons qm eu e «t encore à jeun. »

Lue autre meute étaient loPement bien drc»sé eue

Ain»', d’npiès le dernier f«x#n*emcnt,
*a Population de la France se trouve ôtro
ujourd’huido........................................... 34,194 «75 âmes.

En I8P>, elle fiait de................................33,540 91 n
E'n ,831* de.............................................. 32,569,223

— I.e gouvernement paraît décidé à répondre sans re- 
351 ti'6 tard !,UX vu'l,x 'I11* Lti «ont adressé» par les colonies, les 
239V»? pür,!* dc nu‘r’ el l’iminense majorité de* fibricants de 

',!'crc d® betterave. I.es représentants de ces divcis inté- 
.>j|,n>i. I rêt" 0,11 reçu l’assurance que le projet de loi serait nré- 
35t! | vt | enl<’ aux c',l,,nbrcs dea le 10 janvier.

.•294,2 .0 j —Le gaz a fait explosion hier (29 décembre), ù la chûte 
n«î («faute-)..,.292,848 «u jour, dans le café Charlemagne, tenu par AL Muller
'‘9......... ............419 992 ' et faisant l’encoignure «les rue» Saint-Antoine et Saint-

362,961 ; P«ul. L’explosion u été terrible et les effet» ont été ex- 
j trêmcnient désastreux ; le fluide s’est dégagé avec une

tenue» pour la Kyrir. (Jn lit dun« «« Ile lellte, datée 
(.'nnitsiitiuople, du 7 de «•«' mois.

“ La f*ori«! ottomane, dit eetlo lettre, ne roii*id«:r«. que 
comme un essai, la nomination de deux kafiiiulciii», l’un 
chrétien pour le» Maronite», el l’autre iiiusiiliiian pour 
le» Druses : elle se réserve par cuiitéqueul la fmilté «le 
««■» «lesiitiier «i leur a«| iiiuittratiuu ne «inuiiHil pa» «le» ré- 
«ultals favorables ; ear lea prétexte* pour cela ue tnan- 
quernnt pas. La famille Shihab est exclue de |.i 
dignité de k il'inakm. Le» garanties que la Porte otto­
mane donne dans celte circonstai en aux population.- du 
Liban sont ,j insuflisantes, que Muuradbey a le projet «le 
présenter une petitimi uu reis-trili-iidi dans l'intérél di'S 
MuroiiiicH, eommett.'iiits, et de représenter au ministre 
que l’exclusion «!«• la fumillL' Shahab produira l’effet lu 
plu» fà, le ux »ur l'opiiiion ‘ ‘ en Syrie.

“ * . d,! remarquêr que c’« st le pacha de Safda
qui nomme le» kaimakans, que les kik'mukan» sont soumis 
à ses ordres dans le sens le plus absolu, qu’aucune limi • 
•l’est fixée pour la durée «|«- leurs fonctions, et que par 
conséquent le pacha sera le maître de le» éloigner pour 
les remplacer, ou de renverser l’institution si la Porte ot­
tomane pensait qu’elle ne produit pas les résultats qu’elle 
s’eu promet.

L’anarchie règne toujours dans la Syrie ; elle se pro­
page de plus en plu»,et -i l’on ti’adopii' des mesures énergi- 
qu«-s. jamais l’ordre et la tranquillisé ne seront rétabli» 
dans ce malheureux pays. ”

A N N O N C E S N O U V E L L E S
Ouvrages sur l'Anatomie avec 101 jilanrhtt. 
Assemblée des rréaiicûn de John liowisou, fadli,

En IS0.*................................................3I,85P’«):57
Lu H20, de............................................. 30,461,873
F.n imtt>, de............................................... 29.107,425
Ln 1802, «I.»............................................
En 1789, de.........................................
En 1734, d»........................................
Ln 1762, d'après dénombrement todivi

27,319,003 
. 25,065,883 
• 21,800,0 <0

violence « t une force extraordinaires, apres avoir parcouru 
la salhî de billard du premier étage et brisé les objet» 
qui lui faisait obstacle, il « enfoncé le plafond qui s’est 
écroulé avec fracas ; les glaces et les vitres bri»«'«,:s ont 
volé en éclats dans la rue. La chute du plafond a été 
si violente qu«* les glaces du rez de-chausté se sont déla- 
chiYs par l’effet de la secousse et ont été brisées en 
inillt; morceaux. Cet événement est arrivé nu moment 
où le garçon allumait. Il paraît que deux becs étaient 
déjà allumés, et que l’explosion n’a eu lieu que lors­
qu'il s’est approché «lu troisième bec, au conduit «luqucl

ENCAN.
Vente de livres français, gravures, etc.—G. D. Bal- 

z-iretti.

QU F» B EC :

VENDREDI 10 FEVRIER 1843.

SANTE DU GOUVERNEUR-GENERAL.
Extrait «l’une lettre particulière de Kingston, du 6 

février 1843 :

duel, de
En 1709, d’ap ès dénombrement des i 

lendans, de.............................

.21,769,163

.. 19,669,320

existait une luite. Le garçon, qui émit seul en cc mo­
ment «lans I. salle de billard, a été grièvement blessé 

I a la tête, les personnes qui se trouvaient dans la salle 
; «Ju rcz-dt-chaussée n’ont eu que de» contusions peu gra- 
I *‘e*• Des soins emprcisés on été prodigués sur-le-champ

3TATISTIQ0M DK* Bauxks ky P'rante__Au 1er a ,1 POHcipMc victime, et malgré la gravité de ses ble»
laimer 1842. le* bagnes renfermaient 6,908 condamnés sur*:** 0,1 ^P^rc encore le conserver ù la vie. 
dont 1361 à perpétuité et 5,047 ,1 temps. Parmi ce» | -O,, écrit de Toulon-
t onTr° Ic".'ldal*‘"K- ‘‘ " ‘«re la Maria-Annetta, naviguant sou. pavillon
turn de an. et au-dersou., l,8d8 une de 11 à 00 ans. sanie, et .’ont l’équipage était composé de marin, esi.a-

Les rapports nu sujet «le la santé de sir Charles «Ont 
toujours mauvais. Je n’ai pu me procurer le bulletin du 
jour ; celui d’hier portait :

“ Son Excellence n’a pas eu dc sammeil I • nuit 
dernière, el elle montre un accroissement de débilité 

I “ ce motin.”

• . r- - s«* vtiucre ADrc« !mi»
iv\*m!i?!«!1V,rtrdi',ff‘,lr,fln p*^'1 C'S e*' de
I ^X*-mn 0 (j UO t/AnlVrrtar» v • _ex-mp ed’un gentlems-. de Staff.r.h«ra qm cha-satt
“"Ç", M.Tnell. !e .V„„ü co„
r.in "z: c“r,,,"■ ‘**« *« « zz-
L Jx !lIBl .COmpè,tnu:nt dè-hab.l.é « t n av,,tp»r:é que son lè ement ind.spen.sble « Avez-vou" 
v«. la chasse» demanda lord Foresier à „n paysan.- 
Oui, Monsieur, répondit cet homrn.-: rn'llsl r.a!w v , .. . • ---- — homm**: rnan* e!,e
« éji .om d mi—Qui e.«t ce qui suivait les chiens ?d
nlmlsT e2C,l'C,,Ce'~Je n’’,, V!J T*e le meunier, ré 
nUqua le paysan; ma.» .1 aüs t b««n t a.n, ;e v.
a,.,ire * Ce p«étendu meun er etai' M. G. en c/iimi,'. 

Lord Byrou a f*u de don Juan uu rhi***ur a<*. /
.......v*-'- f,j-’é4’ ,Jn,'b,'■'

ne ù,;. Cord Byron dit cranrd,n* taisait qu un petit «.ombre de /aux nas
I,,»Vr*',d,Vfr^,'“,U,, d',!,,0,a tur a chsMe, 

le j.une homme le plu* sage Gitsotv.nt d.*s fau­
te J F,'n,e,,M 11 "«n ch-val p.ta,*r p,r
devsija les ch .'ns. et doi.-je le d:re 7 une 
quelques gentillà're provinciaux 16 s par-de.FU-

110 “u risque de |
«r!* ’ CeSt !lne P‘ccad,l« dont les plu*OTfi/mil im* renrlpm ___ _

ni ca«-
” rendent 'journellement' coupables.' Unhab'l»

«rnideNemrod lui raconta,t qüe d.x-seD chevaux .•X^ ,ap^’ '’a'’De iaU-5«..u.P de lu, a,!: 
'Ui faire aucune olcssure orau^ . :i _tucune blessure grave- il ... «
can.uaion au bras droit. U duc de W-mnu-o

«iemM ygux raWCr''J‘Ce!,ÎIV''"t ^ TJ6!,1U''» Lgncs

» trié*et* J Vin *’ Cffla,^S, çhap^«f» ne peuvent p,'u* 
arté er, t s en a meme qui ra-’ent avant le» ch *ns ou 

8 " cherchent eon-tammeni d I- dépasser. t;„ vieilx■—ivait Cémvi.éoar lord n,f„ a une p!r„e ,j!
i' *V ."ea ve,|)-e

prét»nd ez-v

marin
(.bd**A# Oy. Cj(i. Je Jj^yr#a f,,! fanr#i
« frrre À -a pounuirte Quo 4ja(,j 
rc 7 !.c «J nsanda son lu «•j ,| f.’,, f,.»euü a j 
;‘î •?*' inoti e.—r ireer le I è,re"

- n «.a-ro pa» d»n* ce hui q ie nous le , lu»-. ? S

oraque,« veneur prononça,i ce mol de bûches (ch eanes) 
de,!!l' ** r<:,I,e,ie- aof,*,«n* dc» rang»et venaient auprès

Un bon veneur doit connaître non-seulemenl les noms 
et ta phyriononne de chacun des chiens de »a mente 
mai» se» torce* e< son caractère. (I f»t)t aussi qu’,1 ait'
« ?AV-8 * f'5f,e• PUre:,t ,n6:,,d,e,,^• L fin, pour rend.c 
sa tache moins pénible, il est nécessaire de donn«r aux 
cnn-n» des noms f«cde» à piononcer. « Voi.lez vous dit 
i auteur de l’article hound (chien; «'ans l’E.iryclopédi* 
bri'arintquc, voulez-vous donner de* nom* à vu* «h en

». n.. « - — — -• - 80 ans,
dressé nue ’Uie U ttnr ' • 1 • s-^ rapport d.-*

q t* ‘r,me* eomtnu> °« uvMit ainsi; 1*139 , ____
«nats meurtres, parricides; 192 pour faux : l.j'i pour 
incendie ; le surplus pour incendie, vol. fausse mon»

l'ÎVîT:'' 2 '! ’ B,‘sf‘-'r’’n«c '<"■* mol» «Je d-ux ou de tro, • — » - — ^ - s. » xiii u r; I ruif»
aytlabes ttreves. le» »pon«J6e, ne rorenant nullement à
un panel u-âge * Un reste l-samat-nrs pmisr-mt cun-

quatre uu cmq cents nom» une M
aine a insérée dans —.....- -- - - -son ouvnge. < peut-être, du Nemrod. no i* f-ra .r-„n ,m r-pr.«;he «ie «lo-iner à d*-««h en- 

ces nomsd'* femmes, «*n aurait tort cep,-,jdant car nprè«
"TJ' 11 " y a r't'* dtf f,!us b,■a', "“f D terre 

qu une bel e ch ciinc *
Nous ne saurim.» mieux trrminercct srticle, ant«èr« - 

™n!™'“"l ,é «u*/»'huniers. p*, 'erdeuxe <a:,ons
SU vante», qui en «Jeviendroni pour a.n»i dire I» niursl.ié 

b» elle na « élivr* pig l’Angle,erre d’une grand- n„an

gtiois, fut arrêté au moi» de janvier dernier par la corvet­
te française la Blonde, capitaine Trehouart, devant Elle 
M ly.itte, sous la prévention de piraterie et de traite des
nrtiru . f _» -1 » _ - I  aetc. Quant à l'âge, il en avait 13b de l 6 à 20 an»'0"^ S;C,'ï‘‘à’dire ^ ,C# mên,e> c,rco,1*,a"cea «lu« 

de2l à 50 an* ; 1,017 de 51 au* et au-dessus. Sous le 
rapport de l'instruction,4,128,ne savent ni lire ni écrire- 
-.612 savent lire ou écrire imparfaitement : 658 -.. ,, , . impart ai tement ; 658 savent
bien lire et bien écrire ; 114 ont reçu une éducation su­
périeure à l'instruction primaire.

Neuf ce.vt dix-neuf années.........
de Noël, a eu lieu dans la petit.* ville de New~Be(ir.wj' un 
repas patriarchal qui mérite d’être mentionné. Un vieil­
lard avait réuni à *a table 11 membres dosa famille (7 
femme* et 4 homme»); 1’^ collectif des 12 convive, s’é­
levait a 919 ans, ce qui donne, en moyenne, 76 
moi, par chique individu. Voici d’ailleurs les chi 
el» «le l’igc de chacun d’eux. Les 7 femmes con

convives s’é 
ans et 7 

chiffres ré-
. , j..,- « , fcniroes comptaient,
U Ire 83 an-, la 2e 80, la ::c 75, la 4e 74, la 5e 7l la «è 
<'» et la 7e 63. en tout 5J6 années. Parmi les homme, 
«leux étaient ugés d«* 85 ans, le 3e de 81, le 4e dc 79 et le 
oc de « 3, en tout 4<j3.

Le bailment et son équipage ont été amené* à Tou­
lon. Dn a mis le séquestre sur le navire, et les hommes 
sont écroués en attendant leur comparution devant le tri­
bunal maritime. ”

Aujourd'hui Sun Excellence est dans un état que sa 
famille ne peut expliquer en l’absence des médecin», 
qui n’avaient pas encore fait leur visite du jour. Le no­
ble malade c*t tranquille, mais on ne suit si c’est l’ng„- 
nie ou un repos salutaire, une faiblesse extrême ou un 
sommeil rafraîchissant» Si je puis voir le bulletin du 
jour avant dt fermer cctl«! lettre, je vous I enverrai.

Non» nvon» «-n ici un fort nhat de neige, qui vu donner 
des chemins d’hiver entre Montréal et Kingston.

DU 6 FEVRIER.bulletin

“ Son Exrcllence le gourvi rueur-général a eu plu,i«trs 
heures de bon sommeil la nuit deruiere. et se trouve bi«n 
rafraîchi ce matin.”

C est, du re»te, tout ce que l’on sait dc cet élranee 
festin, auquel n’avait été admis aucun témoin. Mai* le 
journal auquel nous empruntons ce fait assure que le carac-l- é d i* ' h «««<! au teriurd produ t du tère. à lui connu, dc trius les convives, cTünïùr ^rant

art,sans, «l’.m- 'ie la gaîté qui ,a r*gné dan» cette réunion dont leainein-a croire »«•* p'...» f»,uniques part 
nense» re«u tais sociaux. D’une part, elle tend a niveler 

tou es le* condit-, ; ,|•autre p.,t «Me l„rrne do braves
et de vaillants soldats. La « liasse, dit Nernrud est une*. •-•••••••» » »i'jai*. i.a « tiarsi-, «l,i Nernrod r-M u

-pe- e de fè'e salurnal-, dans laquelle ’ou» le» r.ug* sont- i -----j — w «*’•- ica i •'Mil
confondus tou, le* privilège» «.es*o,.t «l’ét st-r. Celui 
«pu m-nte le meilleur ch»*ai et qui hH doué de la tn« i!- 
eurs « onstitut on .occur,e ia première place pendant toute 

U Journée. L , garçon b mener, sohdement assis ur

bres touchent de si près u la tombe.
' Dn pocheur lie Lalais a fait une Irouvnille niii 
intéresse les antiquaires et le* savant.*. C’est une 
belle piece d’or, d’une patfaile conservation, qui 
porte sur la face une figure en pied couronnée et 
nimbée, une hache a la main droite et un globe dans

r*»-*»...... .. " *—«.«,«Ü,*SC,& ”/.f” - •*",,re N-
J , ’ rT ar 11 00ü#f J • nu pr^rnifr duc et si gatichp *n ÿcilSN(

"*'■ b,"n V'0 ' y P"" •'“'««Mmn, toir. Légende : s. i
p «y. «ic lih’rté .1" Siiirm^Tenant'ir p^'»'un v’é" Sa,nte-Vi^ I’
îcnvaii) : . tèuel fanta.s.n s’élance a l’asîaut nvc- plu, "" ^ ldans

•-v a » * * 'j * •• VMrs i»; t ;j j«i* ' t* i

déià .l'I*: !' mon exemple, «tou, le '.«.ndr,,, * 
flèia.»-. Mou.'«ur, d », M. \Va«d à un aulr rtc r« s 

ir,«r’',,'"nti« et inexpénmeotê», pcnf<z-v»u<« «ineVOUS uuur.l-/ .rrn» ' .1 . _ ' .. -1 v” '* '| 1*<>us pounezforcer le renard 
»i«ur.—Aluf.*, renr«.z-vojp,
iaa-h#»r. »

^up-iiïêflltf ?—mon. 
et laissez me» chien» 1

a,lx c*,,Pn". Monsieur, criait un j urvvsuy «Vilkmson a un ,.u . . . ' 1Uii- ais _£4'.n'?r “ ün d-,ld7--Dh ! mon cheval n..'rue 
qieue.’» 'vo ,sco,»« ü p /urnil leur écraser la

■: «murage que le j«*une li inune qui a depuis long temp- 
habitiid.: d c*cal«d ;r le» f «rtifications d. * p-siri-» ou 

. s jardin» t .|u< ! cavalier rnaiiiticnt -t d r ge -,n rv*| 
ivecpuzo a! sec» d’m’rép di«é eu «m i-u dîne rnélée, 

q«l« cel.lt qui a p,»** » sauter des barr «5r«:s, rte»- - — -r »#»i| »;r|s
if’» h " 1 d** »"'»* ? InMrnii t.ur IVxpérienr. 
t< cna-setir «J -inniird* sait se tirait n’afT tre# dm* I -

martiaux «*n san- 
a dis la us RKX. Au revers, la 

l’enfant Jésus ; «te** ni* un oiseau 
«lans se* et dans le bec un-.-

Léfr»nd«* : matiuas d. o. n. usr.A-

—Dn lit dan» le Mémo ial de R men :
“ U y a quidqucs jours, une malheureuse enfant de 

dix .«ns environ, s’est trouvée prise d’une mauicre assez 
extraordinaire dan» la filature de M. Creleuil.

“ Celte jeune fille, à cc qu’il parait, voulait, tout en 
travaillant, arrangrr ses cheveux, il* se trouvèrent enga­
gés par I «•xlrt.-milé d m» un rouage qui par son mou­
vement dc rotation, en forma nne espece de corde, et, 
en u:ie seconde, les lui enleva avec tonte la peau et le* 
chair, de la tête, laissant l’os du crâne à nu et des lésion» 
en plusieurs endroits.
.' L n Ld'u pré» de deux heure» pour panser cette hor- 

nblc blessure, et coudre avec une aiguille à laine lu peau 
«lu front tombant sur le» yeux avec relie du derrière de la 
tete, en croisant les fils qui appuyaient contre le» os à nu 
sur tonte lu partie supérieure de lu tête. ”

—-I.a question des sucres, entourée de toute» ses diflî- 
«mlté* v® se reproduire encore «levant les chambres au 
début de la cession ; il paraît certain que le projet «le 
«n préparé par le ministère demandera l’interdiction de 

I industrie indigène par voie d’indemnité, et que le «mu- 
vernement se niservera le droit de détaxer et de surtaxer 
au besoin et pur ordonnances, les sucre» provenant des’ 
colonie* étrangères.

Les seul* journaux que non* ayons reçu* aujour­
d’hui sont ie Times et le Aiorninç Conner «le Mont­
real d’avant hier.

Par rapport aux troubles de Lachine, le Coinür 
dit:

“ Dans h crainte de nouveaux outrages qu’on np- 
préhendsit n Lachine, et sur une réquisition «le trois 
«les magistr t* «îe l’endroit, on y a Disse une r«>m- 
pagnie «îu 7l«* légiment «nus les ortlres du capitaine 
.’stack. Il exi«te tire grande fermentation parmi l-s 
travailleurs, et les habitants du voisinage sont dans 
de vives alarmes. ”

m«M na ivs » p i* ; c«»l me, «.u v.«| c* » rnarsis ou «Jé-ert» 
i êe ou pré.; p . HJ. ri- « ne l'effraie ; ,| em c;it«ah> rf 

» ipporler «r.» ungu • f,. igu<* ; il naît .ir -M-r uo- «nhu- 
e d , sorprendre i’. n.i«im, attaquer ou 6aitr ..-uitm e 
4 prop.*. Quh «Ih !., » (e chass-u d -. r«mard»n’sst i, im.- 

venudans »«•* f »y« r] après avoir vimci le» ennem s d<« 
* a patrie . Q'ie de hero*, héritiers de s-, v-itus et d«« sa 
valeur, a'a-t-il pa* lais.é* en

ESPAGNE.
Le* nouvelles suivante* publiés pir le Journal des Débit» 

sont du plu* haut intérêt :
“ Les dépenses imprévues, causées par le pied de guer-

________ ___ rc •ur lequel le Régent a mis tout d’un coup l’armée es-
bague-MciF't. Légende; Mathias d. O. k. l’N'.a- j Ça*,?ü‘>’ arPort*nt un« difficulté nouvelle à la conclusion 
rik. Mathia» Corvin a rég.iù en Hon«erie. de 145R ! d^ e,rprunl de millions de francs qu’on espérait 
a 1190. ' i n^g0‘-’teren Angleterre, à la faveur d’un traité de com-

| merre. Toutefois la maison Baring va prêter, dil-ou, 
j une dixsm.; de millions, mai» elle a soin «l’assurer son 
( remboursement sur les mines de mercure d’Almadcn, dont 

« Ile re fut livrer l’exploitation pour quelques années

HORLOGERIE.
—On lit «ians le Standard:
“ D1’ :i ’8IN, le commerce de la fabrication 

une diminution scnsibl;*, «;t en 
vait elé plus fort** e'icorc : ce

«le* montre* u subi
18Î1 la diminution
que l’Angleterre a perdu hoik ce rappoit, c’c^t la

On nous écrit de Barcelone, le 23, que le Régent, 
ovrt, la veille pnur Valence, a été accompagné jusqu’à
V ilinir.-jnea, a dix lieues dc Barcelone, par l’ex-eapitame- 
genércj \ an-Ualcn, te chef politique Gutticrcz, et le gé-

Suissc o'it l’a gagné. Non.» allons réparer l«* temiis j commandant de la place, qui sont rentrés
perdu. Un homme très ingénieux nui, «Icmiis vin«'t ' Vl*,; dan* *a ®u*r6c. Le nouveau capitaine-général

1 ’ 1 o i Séoane est arrivé un peu avant 1 ■■ ■ - - ■

Le* travaux étaient suspendus depuis deux »e- 
maine*. («•* travaillHiir* étant divisés en deux partis, 
les Corkmen et le* Connaughlmen, ou les émigrés de 
plu* ancienne date et ceux récemment arrivés des 
Ktat*-Unil, dont !«■» uns veulent empêcher les auties 
de travailler à moins d’une augmentitiun «le gages.

I.e 7'i/net nous apprend que la Htnque de Mont» 
réal désirant atssimiler la rirciilation monétaire «les 
sections orientale et occidentale «le la province, et 
porter remède aux fluctuations •)ui ont lieu depuis 
quelque temps dans les changes s’est décidée a négo­
cier le papier-monnaie du Haut-Canada «i un taux a 
peine sutfi*ant pour couvrir les frais de remise de» 
fonds et ceux d’-genc*. L’avis suivant a été affiché 
a la Banque mardi dernier:

“ Avis.—La Banque de Vlontréa', dan* le but de 
mieux assimtlier le* changes entre les sec tions orien­
tale ««t occidentale «le la province, s’e»t décidée a 
réduire ses taux pour la négociation de toute* tra te‘f 
et à l’avenir e||e negeciera du papier a un pour cent 
sur toute* les parties du Canada Occidental A l’e:t 
d’Hamilton.

mourant a s ,n pays! »

Idise^rumquc ;C'a,t Cn p3rei!,C c,rcons?,nce u»<-‘ Pr>-

.«,‘ C®n;e.t r«en, dit-il à ha.,te vo x. en nss.snt Drè»
ni' iileuVi hi-n rt " V*na‘t dê ,u' r « bien, on a tué le 
ni Iiieur (t„Hn de ms meute • voila tout.»f e , VVf|.d

idOMautf les conseilt bienveillants

V A R I K T E S .

Monsieur rhiers «lont chaciiti connaît h petite tail- 
'•, « it I illastre Bilboquet, est un imparfait (un nain 

partait ) . Ni on I élevé a la pairie, c * sera une con-

0PISION n’ODRV SLR M. THIERS.

"«•*, m. Bcckf^,n^;';;r^rpfod,j!sont
■- a employe 

«« Je v«ju» «m
r suc- 
i prie,

vou» en pr e, Mon- 
! Monsieur, nr- 

Nicuil» ava t unj.,ur pr«)fitê «Je 'a

cesmvemant les e l« cun.mv suivant,
Monsieur, artètrz votre cheval — I 
S'eur, •rrêlez-vous.—d e«. v„.(3 bénis»» « 
re'ez v«#tre cheval. » M
dre«*«ï ‘M .Hft,.k,',rd i gentleman atlquel'"dV’a"

•“ I”" I® chose su véneux: « \|. Nieol ». >cii ,. 
rx,’|,J n«* si],» p. .enu ici jwur être damné—En r» « ,»
« ••7“ÏS . «h,.

trad te lion, parce que tout pair qu’il sera, il n’en scr* 
pas moins un impair ( nain pair ), s’tl s- trompe dan* 
ses opinions, ri r.e era pa.- un impardonnable ( n*in

Un t»o„ csvHher peul-d sou’enir son ehevsl ov-c
bride, l’empé- h-r dv tomberV ‘’•"’"'('■e" ,c« ïàrü ".îi'V;’; Srj";;

a ''«"i"»”.- «»■'• «. «.... .eoionel LreHow.H.d, .«n «Je* m«4llt.,r ravahe.-so,..J ’ ” n"’l"«"r ravalie.-s de |»
petit tra-té * Pu,,l,é, il y » quelques années, un
Kpinlon «n.f.,rt,! 0^’, d ,ru ,c,Ju<:j ,J t™ « d‘'« 'd

patient ). Un ne sait pa* toujours ce qiru pense, vu 
que ce n est pas un impénétrable ( un nain pénétra- 
è.t), *1 quoiqu’il parais*,, quelque fois n-ventr sur 
sas faut s p-nst,«s, ce n’est pas un impénitent t un 
uhiu penitent ). Quand il «r gonfle et qu’il fait |h 
f - , c est encore uu imperceptible. ( un nain p?rc«*n- 
"dr j, et s’il est sur de ce qu’il dit, c’eM un i«c Jr- 

linthl ( un nam p-rtinnnl ) ; s’il va a la messe ou mu- 
jours il garde un religieux silenç/:, «e n’ett pas un

ans s’occupe d’horloger!", a inventé un mécanisme 
au moyen duquel un certain nombre de montres 
peuvent elre fait"- f cilemr-nt dans un jour. { ne 
s’uh? machine peut, dans un te«ru»s donn«, produire 
H'M) montre». Le* divers procédés de l’inventeur ont 
été soumis a IVvamcn des horiog«>r* 1-s plus expé­
rimenté* de Londres. Trus pensent qu.-» !os roiia«vi * 
■t montre» obtenus «le I* sotte sont supérieurs a tout 
ce qui a été fait jusqu’ici. On s’occupe vivement 
de rendre a l’Angleterre relie importante branche 
«i ndn trie et d» commerce. Les prix seront dimi­
nue*, 1"* produits améliorés, et la concurrence étran­
gère ne pi.urra pas lutter contre le*. pro«!uiU de notre 
in lustrie. L’affaire est en co moment entre les 
mail s du procureur-général. Parmi les perconn<-« 
nui sont a la tete de ce plan de rehahiüt tion d«« 
l’horlogerie anglaise, on cit • le «Inc «.’Hamilton et 
et iM. Howell «ie la m .ison Howell et James.w

. le départ du Rézeul,
avec qui fl a eu une conférence secrete. Van-lldlen 
isle n Barcelone sans emploi. On dit que le Régent 

voulait I envoyer dr cmrlrl (en résidence forcée) à Sara- 
» n,B«J général, nu content d’être destitué après 

avoir servi d’instrument à tant «l’acte» ténébreux ou vio- 
li iil», menaçait de publier un Mémoire où il aurait trans­
crit «les lettres particulières d’Kspartero qui jetteraient un 
jour des plus sinistres sur I’ (Taire d«« Barcelone. Tel « »i 
le bruit généralement nccréilité dan» cette ville. Ou

u La Banque recevra aussi en dépôt les billets dos 
banques du Canada Occidental a un ilemi pour cent, 
et le* bank checks sat Toronto ou Kingston hu memo 
(aux.

“ Banque de Montréal,
Montréal, 7 février 1843.”

Les Etats-Unis et l’empire de Maroc.—Nous 
nppn-nons, par les journaux de New-York r, çu* hier, que 
la frégate Vtndrpendance avail été remorquée, de l’ar**- 
nil, dans la rade de New-York; que d’autre» bâtiment» 
s armaient et se préparaient r prendre la mer, el que ce» 
préparatifs étaient destinés, du moins on l’assurait, é aller 
«Icmander a l’empereur «le Marne »ati»fielion «le» insultes 
commis''* par l’un «le ses officiers vi»-ii-vis «lu ron*ul amé­
ricain, M. Karr. Le cabinet de Washington s désapprou»

donne pas de détail* plu* circonstanciés sur le mystère de j d D°t', l« tiédeur monlréa par le commodore Morgan 
ces lettre® Ci du ce mémoire. dans celte nflaire, et si les réparations «Ionian.Iée« ne sont

‘-\0*n‘M“ d'1 fl11® ,e Cunttilucionai de Barcelone vu

— Dimanche dernier, l’on a enterré l’un des per- 
sonnage.a les plu* gros et les plu* grands de la ville 
■le Bru> Iles. Homme «le pni'ls et «le taillo s’il en 
fut jamais Jacques Bartcas, ugé de 38 ans, pesait 
envron ‘2.50 kilog., lorsqu’il est descendu dans la 
tombe.

La bi«»r«« renf<*rm«lnt le cadsrr«> de cet homme, 
d’une corpulence extraurdinbirn, avait 1 metre 17 
centimetres de large, sor 2 metres 41 cetitimetres de

P«rec que tous scs abomi>'<s le quittent 
4mwm I éut «Je aiége. Bien que ce juurnal ail idaidé 
Husieur» fou |a CaUM. de l’humanité, il avait le malh« Ur 
" en meme temps le public bnrecRonai» par scs
attaque, furibondes contre le, modérés, c’est-à-dire le® 
nunnète® rm.s, qu’il dénonçait quotidu nnement aux vei,- 
g< antes du pouvoir. L’opinion populaire a bien rhanzé
J? * |11' ; ' fauteurs de la révolution
tIC(ltMiJ®nut bien revenus de leur enthousiasme pour 
Jju elle a pr<)<liiit, et le peuple sh rattache maintenant a 
nommes de ho.«s sens qu’il perréeutait alors.

On preP'iid que, pendant son long ««'•jour a Sarria, 
n’a pu» cessé do s’environner des plus ersnriile Regent n n pu» cesse uo s'environner dc» plus grandes 

precautions p.„,r ■» «ûreté personnelle. Il n’est sorti 
•le la rosi,uo .,ù il logeait qu’une seule foi», pour aller è 
une maison ih- < ampagne voisine, avec une escorte «le 
plu»,«au» t*. adrons. Jeu,ni. on ne l’a tu se promener 
ans le janlio, parce que u’autees maisons doininsicut sur

pas sccordées, les porl» «le Mogadotre et dc Tanger seront 
mis iiuuiediateincnt en étal de blocus.

Iles M.tRquiKKft.—Non» nvotm puhiii' l«> rapport inté­
ressant du contre-amiral Dupetit-Tliouars sur ln prise «!« 
possession qu’il a faite dc «'es Ut# au uum Ue lu Franco 
et du consentement «les indtgcne*.'|iii voulaient ho mettra 
n l’ahri de la vengeance des Américains. Des lettres pnr- 
ticulières, d’une date postérieure nu rapport d«' l'amiral 
Dupetit-Thouiirs, nmndent que rocuiipatlon des autre» 
lie» (Marquises) se |K>nr®nivait rapidement, et toujours 
over le plein gn' des indigènes. Le* établissemenU dont 
parle *«.* rapport se «l«;v« lop|>iii«.ot activement, de* en*er- 
ne* et «le* inagusiii» s'élevaient, on fesnit 3,0l>0 
hri«|iie* par jour, on avait «‘«•iiNtruit uu four tpti pmivnit 
eu mire 5,«K>u en une journée, on fahrt'|uait «le In l'hiuix. 
«m avait fiofuhl'miciit uuginetitf, par «les importations «lu 
t’Iiili, le troupeau quo la prévoyance do l’auiirnl a coin- 
rnencé.
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11 que U-* Aiiilrjiaiiu, et apri» oui let Aiik1«ù«,
luit|j'-tfm|>ii avant lot Frau^ui», utuioitt luit ueie de ;irt»e 
do |MMM»loii d'une au iiioint do ctt ilet, malt aaim ) don­
ner nuit** pur une oooupatlon réelle ootinno cet doruiert.

Ou Ut ilans le Timtt do I.ondrot :—
“ Un marin qui a servi à Ijnrd du uuvire do K M. le 

/’«tiff de dG râlions, tout l<‘s ordros du cuuiinaudaut Fi- 
pou, et qui voyageait eu compagnie du navire de N. M. 
le Hritun, écrit au 7'</rt'« qu'eu 1X11 ni,, de Nuatievah 
iuu Nukahivai, une *los .Marquises, dan» laquelle un fort 
avait été érigé par le eapitaiue do la frégate des F.tatt- 
Uitis h'.strr, avait fait acte do soumission il la couronne 
d'Angleterre, Let journaux des navires le Titgtal le Bri­
ton, déposés à l'amirauté,portent que, le J7 avril 1X14, il 
a été trouvé dans l’ilo une liouteille contenant dos pa­
piers laissés par le capitaine do Vt'tltr. Il y était déela- 
ré que 1rs lialiitants avaient donné llle aux Ktats-l nis 
et iiu'ils étaient les enncinit jurés <los Anglais. I.e roi, 
les prêtres et les principaux chefs furent interrogés pur 
les uoiumundunU du Taie et du Brüon, MM. Stainer et 
Uipon. Ils déclarèrent n'avoir aucune connaissance de 
oes papiers, n'avoir jamais consenti à être sous la protec­
tion des Amérirains, et ne pas demander mieux que d'etre 
gouvernés par des Anglais. I.os commuuduntx anglais 
prirent possession de l'ile. I.e drapeau anglais fut urho 
ré- sur le rivage, et des salves furent tirées. I.e terri 
luire est fertile et l'ancrage de la tic,le de Marie-Anne 
excellent. En cas de guerre, cette. île (une des Mar 
quises), occupée par un ennemi, pourrait inquiéter beau­
coup le commerce anglais dans la mer du Sud.'

frétés malheureux, qui gémissent sur une lerre loin­
taine, charges des fers de l’etcUvage, tandis que sur 
la terre chérie qui les a vus naître, la joie et le bon­
heur renaissent, avec toute l'ardeur de l’antique 
loyauté canadienne, aux premiers rayons du soleil 
levant de la “justice égale” et d’une sage li- 
bc rté.

devoir expiimer il douleur et l’gnxiete que lui a 
causé l’état précaire de la sauté de Sou l'.xcelkuca, 
mais que rassuré maintenant sui une existance si 
précieuse, elle sent le booiit de le féliciter sur sa 
convalescence et do prier pour un prompt réta- 
blisaement.

do. Proposé par M. Joseph Simard dit Nombrette, 
conseiller municipal, seconJu par M. Pierre Douais, 
marchand :

Qu’elle approuve unanimement et croit devoir ap> 
plaudir aux actes récents du haut personnage que

Sur cette question, au moins, les électeurs de 
Charlchourg ne se trouvèrent pa» en désaccord avec 
leur mandataire ; car c’est l’honorable John Nkilson
qui a proposé, a l’avaut>deniie(e session, l’adresse a ...
la Reine, qui a èto votée a l’unanimité p«r la providence semble avoir placé pour faire renaitre 
chambre, eu faveur d’une amnistie. Peut-être se-I dans les ceuis canadiens l’espérunce presque perdue 
rail*il encore mieux que tout le comté de Quebec de conserver leur* institution*, leur langue et leur* 
s’assemblât, et réparut, par une pétition a ce sujet, 
le retard qu’il a mis ü se prononcer en faveur de 
l’adiniiiistiation actuelle.

Ir.R dk Madacascak.—Nous lisons dans le Co/is- 
titdtionnel du 1!> décembre :

“ Une lettre écrite de Saint-De'iy* (île Bourbon), 
‘Zi juillet, et que l’on nous communique, annonce 
qu’il e-t arrivé à cette epoque sur cette rade deux 
corvettes française*, lesquelles sont en route pour 
Madagascar, où elles vont rejoindre cinq bâtiments 
de l’état, qui ont pris possession de Pile de Nossé-
Bé.

“ On dit qu’il est sérieusement question d’une ex 
pédition sm Madagascar. Jusqu’à présent nous n’a­
vons réus-ù qu'à occuper q s points *lu littoral, 
et depuis long-temps nous sommes confinés dans 
l’ile de Sainte-Marie, dont le séjour est humide et 
m tlsai v. Les Ovus, secondés par les Anglais, qui 
n’ont n-n néglige pour faire avorter nos tentatives de 
cokmisrf'.ion, ne résisteraient point a un effort vigou­
reux ■'£ sagement combiné.

“ Les ressources, les avantages en tout genre 
qu’oflxe l’île de Madagascar sont immenses. La si­
tu dion de cette île est admirable, le sol en est feitile. 
U y a des ports excellents et extrêmement spacieux, 
où no* vaisseaux trouveraient un abri *ûr et facile, 
tandis qu’a Bombon nous n’avons que des rades lo­

calités qui, la moitié de l’année, ne sontpag tenables.”

Enthbpôtb.—Le comité du commerce de lu chambre 
«le* représentants des Etats-Unis a fuit un long rapport 
sur l’introduction du système des entrepôts dans les dou­
anes, mesure qui pourrait causer une grande perturba­
tion dans le commerce du Canada, si les vues dans les­
quelles on la propose venaient à se réaliser. Le rapport 
■est accompagné d'un projet de loi dont suit l’analyse :— 

u Les marchandises soumises il des droits d'importa­
tion pourraient être déposées dans les entrepôts de la 
douane, et le paiement des droits être ajourné à deux 
ans, mais, toutefois, avec intérêts à G p. lOn à dater «le 
l’expiration des G premiers mois. Il ne pourrait pas être 
mis en entrepôt des marchandises sur lesquelles le mon­
tant total des droits s'élèverait il moins de $101). Mo­
yennant acquittement partiel des droits, la douane ferait 
livraison partielle des marchandises déposées sous sa clé, 
mais cette livraison ne pourrait se faire pour une quanti­
té «le marchandise» dont les droits seraient «le moins de 
glOO Si. h U expiration de deux années d'entrepôt, les 
droits n'étaient pas acquittés, il serait vendu à l'wiean, 
avec les formalités stipulées par la loi, une portion sulH- 
aante de marchandises pour le paiement de ces droits ; 
er le surplus pourrait demeurer «leux ans encore en en- 
trepôt. Les importateurs pourraient ausni, en acquit­
tant 1rs «iroit» et frais des deux premières années, éviter 
la vente d'une partie des marchandises, et obtenir un 
nouvel entrepôt de deux nu*. M le» marchandises pour 
lesquelles les droits auraient été ainsi acquittés, étaient 
ensuite réexportées, les droits seraient restitués, et il ne 
serait prélevé «pie les frais «l'entrepôt. Si la réexporta- 
,i„n avait lieu dans les «leux premières unn«:cs d'entrepôt, 
il n’v aurait pas eu acquittement, et il ne «levrait par 
conséquent pas y avoir restitution de droits. Si, sur les 
marchandises réexportées, il y avait eu paiement de 
droits, le remboursement n'en serait fait «pie «lans n^r- 
tain» délais, et après preuve donnée que la réexportation 
serait bien réellement accomplie. Ce délai serait d'un 
nn pour tout port d’Europe ou d'Amérique situé en-deçît 
ju Cap Horn, et do «leux ans pour tous les autres ports

lui Minerve contient, «lans son dernier numéro, un 
excellent article sur l'uumistic, dont nous regrettons «le 
ne pouvoir reproduire que les passages suivants :

“ Unk amnistie, il est impossible de ne pas «-n être 
persuadé, est devenue, iiou-seulemeiit un sujet populaire, 
quoiqu’elle ne soit en tore qu’eu expectative, mais un be­
soin réel, une des exigences du pays les plus palpables, 
les plus rationnelles. La tranquillité publique est rt!l:i. 
blie, et depuis longtemps. Les lois régnent dans (unie 
leur plénitude, et jamais les autor:t«ls provinciales n'oi.t 
eu une existence plus douce, plus assurée. C’est là une 
vérité que le gouvernement métropolitain lui-même a su 
reconnaître, par le rappel de «es troupes d’élite, par le 
placement en Canada «l’une somme considérable de so 
fonds et par la concession du gouvernement responsable. ! 
Le pays jouit d’une profonde paix, d«* l’aveu des g m- ,

droit»
.’Jo. Proposé par lî-nry l):i|> rie, écuyer, capitaine 

«le inUiee. secondé par .M. Adolphe (<ag>ion, mar­
chand.

Que celle assemblée unit scs prières h-s plus 
fervente* a c«*ilcs «U* scs compatriote*, pour » 
l’etic supreme, de conserver des jours si piècieux,
et leteiiir sur notr«- beau sol celui qui lui ilonne
l’espennce d’etre encore heureux sous s» protection.

4o. Proposé par M. Klienne Lajoie, seconde par 
M. Joseph-Marie .SimardJ:

Qu’une humble Atlresse exprimant les vieux de 
cette assemblée soit remise entre hs mains de 
l’bonoiable A. N. Morin, mandataire de ce comté, 
pour être par lui présentée a Son Excellence sir 
Charles Bagot.

5o. Proposé p*! M. Jacques Simard» marchand, 
seconde p.ir \L Roger Boily :

Qu - b* devoir et la r •connaissance doivent nous

conrcil** I on mun e*t chéri fir Charles i déjà il c»t 
gravé dans tout lev cooir*. déjà les (n-til» enfant* le rép«: 
lent à IViivj, il paiera de g»:iié.*ation en génération. Ah ! 
sir Charles, si tu sav-iis combien l’échafaud Colbornc en­
core tout imbibé du sang de horv compatriotes! combien 
les acte» Sydenham, notamment la police rurale, avaient 
prof j ilémenl atlligé les ctrur* de ce» braves gens ; lu ne 
pourrais l'empêcher de t’éener ; « Qui donc a pu inspi­
rer un si haut degré de confiance et d’amour ! • Ah ! sir 
Charles, je vais )«• dire franchement. C’est toi, c’est ton 
cu-ur noble et généreux qui, avec l’aide de la divine Pro­
vidence, u fait naître tant d«* confiance, de respet et d’a­
mour pour NOTRE TRES CKACIKUSK SOUVERAIN E-

S01S DONC H ft NI A JAMAIS, O PltiJfK ET JB1EN-
aimr sut Charles !

Gféviier 1843. L'n ami nu eav*.

ea gouvprnefl. .Kitnais époque pliw opp >r* I.............. ; r • .« .Joue offerte à la proclamation ...... « amuis-; a f’,rp, fC t'hr‘‘r unegrae d’mcsse d’actions
— ----- nj*il peut y avoir eu quelque plausibilité ù ’ 1 î*1 KLlces H,,ss|tot <|ue possib.e pour remercier
craindre pour l’ordre «t le repos publies, ou conçoittrcs- 1 di.rie providence du rctub(is>«-m(*iit de la saut'* 
bien qu’une amnistie eût ét«i un hors-d’œuvre ; mais à Excellence.
présent que toute appréhension a non-seulement cessé, 
mais même fuit place à une confiance mutuelle entre h 
peuple et le gouvernement, il n’y a plus l’ombre d’on 
prétexte pour priver plus longtemps le pays de ce qu’il 
accepterait comme une bénédiction. * * *

“ D’ailleurs en supposant pour un instant qu’ont dut 
craindre une révolte de la part du peuple canadien, ce 
serait, croyons-nous, mal s’y prendre pour en détourner 
les tentatives que de le porter au désespoir en froissant

Go. Propose par M. Eloi Boily, secondé par M 
Tèlesphore Foitm ;

Qu’un comité «le douze membres soit nommé pour 
signer la cite adresse, et qu«- les personnes ci-.«|>ri 
savoir : André Simon, écuyer, Jean Bte. Dupetré, 
écuyer, Henry Tremblay, écuyer, Henry Uuperrè, 
senior écuyer, Jacquis Simard, llippolyte «Simard, 
Joseph Simard dit Nombrette, Joseph Ùezeau, Eticn-

ses sentiments et ses sympathies. Quel eat l’homme • ,1ft K°uf!sea,l> Ôcuyer, Adolphe Gagnon, 'Jclesphore

MONNAIES I»’cm DE FRANCE.

On parle beaucoup en ce moment, «lit VEcho de la 
Frontitie, d'une fraude opéri'e depuis long-temps déjà 
sur nos monnaies d'or. On assure «ju’nne immense quan­
tité de pièce* de gO et «le 40 francs a été l'objet «l une 
industrie «pii consiste à tremper l'or dans un mordant 
qui lui enlève une certaine quantité de son poids (quel- 
«pies pièces produisent jusqu'à 4 francs, on fait ensuite 
évaporer 1«* liquide et l'on obtient un dép«‘>t. Cette 
fraude ne laisse aucune trace, à ce que l'on prétend.— 
Ce qu'il y a de certain, c'est que, «lans bien des emlroits, 
on pèse maintenant toutes les pièces d'or epic l'on reçoit.

Le Port de glare entre le Cap-Rouge, au nord du fleu­
ve, et la rivière Chaudière au «ud, tient ferme, et l’un 
nous dit que des personnes ont passé dessus hier ci voitu­
re. Le fleuve devant la ville est couvert d’une nappe de 
glace vive qui monte et descend avec la marée et qui s’est 
arrêtée pendant deux heures ce matin. Elle ne tardera 
pn» d »c fix* r et é formet le plus beau palino'r du monde, 
pourvu que le 7«)n/de la Chaudière résiste aux grandes 
marée* où nous entrons, cl que le vent reste au nord-est 
comme il l'est au moment où nous mettons sous presse.

Anatomie.—Un exemplaire du magniflipie ouvrage de 
Lu a as, contenant, dans une série de 104 grandes plan­
ches supérieurement gravées «d coloni«'-es, un système 
complot d’anatomie du corps humain, avec '-’7G pages in- 
folio «le descriptions et d’observations pln*iolngiques,pA- 
thologiques et chirurgicales (en anglais), imprimées sur 
de henu papier et avec «le beaux caractères, est à vendre 
au bureau «lu Canadien.

vertueux et éclairé qui, connaissant notre politique, ore- 
nit dire que, même envisagée au point de vue anti-cana­
dien, la rébellion si partielle dont le lias-Canada fut le 
théâtre, n’a pas été plus que rachetée par le pillage, 
l’incendie, l'assassinat, l’echafaud, l’exil ? La rebellion, 
on le sait, s’est bornée à de très petites portions du lîas- 
Canada, et cependant, u’a-t-il pas été puni tout entier 
par la privation violente et arbitraire de sa constitu­
tion, par l’imposition d’une nouvelle charte qui le spolie, 
par uoc législation spéciale qui a comblé la mesure «le 
l’iniquité whig J ***** m 

“ Ainsi donc ce "sont les Ras-Canadiens qui sont le plu» 
punis, non seulement de la désobéissance «le quelques- 
uns des leurs, mais de celle plus grav«: de leurs co-sujets 
du Haut-Canada! autre bévue du ci-devant ministère 
whig. C’est pourtant en face de faits au-si importants, et 
qui la condamnent, que la presse anti-canadienne a le cou­
rage de prêcher la guerre contre les Fr mco-Canadieus en 
général, et contre nos cxihrs politiques en particulier. 
Elle demande à grands cris qu’on use de ligueur envers ces 
derniers et s’oppose à ce qu’on mette mi terme à l« urs lon­
gues souffrances, sans réfléchir peut-être qu’elle affiche 
une ignoble vengeance. Elle rappelle les temps de barba­
rie où l’homme descendu au niveau de la bête féroce, cro­
yait faire acte d’héroïsme en prolongeant les tourments de 
sa victime. Le sauvage le plus souvent .«e contente d’cnlc- 
ver la chevelure des cadavres de ses ennemis. De nos jours 
ce» hommes qui se prétendent civilisés s’acharnent a per­
sécuter leurs semblables vivnnts, quand ils n’ont pu tous 
les exterminer. Heureusement, et nous l’avons déjà fait 
remarquer, ers cannibale» sont en petit nombre et en hor­
reur dan» tout le pays. Il» sont condamnés aussi d’avance 
par la chambre d'assemblée qui, on ne l’a pas oublié, sous 
l’administration même de lord Sydenham, a eu assez de 
bon-sens et de patriotisme pour voter une adresse ou une 
résolut,on tendant à prier la reine d’accordcr un pardon 
général aux exilés politiques ; ils sont condamnés égale­
ment par le gouverneur-général qui u parlé de l’oubli du 
passé, nobles et sages paroles ; ils sont condamnés par la 
presse populaire et l’opinion plublique ; ils ne peuvent 
manquer de l’être de môme par le gouvernement de Sa 
Majesté. Personne n’ignore que le nr'nistèrc Lafontaine 
a fait jusqu’à présent tout ce qui dépendait de lui pour ob­
tenir des autorités impériales la concession de l’amnistie 
tant désirée, aussi doit-on lui tenir compte de ce qu’il a 
fait ù cet égard ; niai.» il paraîtrait atte c’cst eu Angleterre, 
grâces aux intrigues de quelques ennemi», que celte grande 
mesure trouve quelque objection. Pour quel» motifs? 
Nous l’ignorons; car assurément jamais projet n’a réuni 
davantage le» éléments du succès. Peut-être le gouver­
nement impérial attend-il, pour sc décider, comme le 
suggère un de nos correspondant», que le vœu populaire se 
soit manifesté par des assctnbltks publiques dan» tout le 
pays et où il serait adopté des résolutions ou des requête» 
adressées, ou aux représentants de chaque électorat, ou di­
rectement aux diverse» branches du parlement méiropoli- 
tain, selon qu’on le jugerait convenable, tendant d deman­
der loyalement et avec ferveur, sinon une amnistie com­
plète et entière de tous le» Bas-Canadien» cri proie aux 
proscriptions politiques, au moins le rappel de ceux qui 
depuis près de quatre année» souffrent et languissent 
dan» le plus dur exil d Sydney. Il y a tout lieu de croire 
et d’espérer que, faites de la sorte, les nriores de leurs 
eoncitoyens, qui jouissent da l'inestimable avantage de 
fouler encore le sol sacré de la patrie, seraient favorable 
mrni accueillie» par leur souveraine et les autres autorités 
impériales. Nous croyons donc de notre devoir de suggé 
rrr d nos compatriotes la convenance de .s’occuper immé­
diatement de cc sujet, et d’organiser partout des assem­
blées dans un but si louable.

paroisse de charlebouku.
Nous avons U satisfaction «l’apprendre que le rom- 

té de Québec, le setil de cette partie de la province 
qui uVùt fait aucune démonstration collective nu 
sujet des événements qui ont si profondément ému 
to it le reste du pays, n’aura plus l’air de bouder le 
gouvernement actuel comme son honorable représen­
tant, dont nous rop-cton» I s motifs quels qu’ils 
soient, mai» qui se mule aujourd'hui préférer à -on 
ancien rôle de Nestor du Canada celui d’Achille sous 
sa tente. Un des homines 1rs plus respectables et 
les plus influents «lu comté, un homme qui en toute 
occ«sion s’est montre un patiiote aussi sage que sin- 
oero, M. le capitaine J. B. Renaud, nous érrit que 
ti p.misse de Charlebourg, une de* principale* du 
comté de Quebec, s’est assemblée dimanche 5 fé­
vrier, «1 l’issue «le» vêpres, et qu’il a été résolu p r 
la dite ««semblée qu’une grand’me-se soit chantée 
dans l’église de la dite paroi-se pour remercier Dieu 
de* changements survenus dans t’adminisliation de 
c.^tte province, et pour demander « Dieu I" rétablis­
sement de la santé de Bon Excellence Sir Charles 
Bagot. La grand'm*8*e «loit être chaulée mardi pio- 
chain, 14 février, à 9 heures. ”

Nous atmerinng A voir les paroissiens de Charle- 
tmorg, réunis au pied «les autels pour adresser an 
ciel .ivec tous leur compatriotes, des actions de grû- 
c,.g’,m;ir |ea heureux changements opérés par mi 
Châtie* Ragot dans l* gouvernement du pays, et des 
v eux pour le rétablissement de la santé dp Son Kx- 
cflleuce ; nous aimerions .-t les voir profiter de cette 
occasion |wur appeler la clémence royale sur des

Nous extrayons oe qui suit d’une communication sur 
le mémo sujet, adressée au même journal :
«Hélas ! il ne faut plus se le dissimuler, le* efforts de no­

tre gouvernement colonial ont été impuissants. Un pré­
jugé inexplicable oppose, à la réalisation de nos vœux, 
une résistance plus inexplicable encore, et l’affreuse pos­
sibilité est entrevue...Qu’allons nous faire.dirons-notis aux 
chef* de paroisses qui représentent les lé«îers de l'influen­
ce politique ? Une chose bien facile. Vous tic devez pas 
douter que le. ministère métropolitain est de bonne foi 
dans son refus de se rendre à nos prières. Une crainte 
malentrntcndue l’nbséde ; il veut des garanties de faits et 
que le Canada sait qu’il est de son intérêt de reconnaître 
la protection de l’Angleterre par un d«ivoucinent qui est la 
suite de ses bienfaits. Voici la garantie que le pays pour 
rail procurer, et qui siérait probablement agréée. Que le 
pays s’assemble spontanément, que des milliers de requê 
couvrent d’ardentes suppliques à Sa Majesté, l’assurant 
de l’nffcction de son peuple et réclamant le rappel des dé­
portés, sous telles conditions qu’il lui plaira d’imposer, 
quant aux appréhensions du gouvernement, et cela indé­
pendamment de ceux h qui l'entrée du pays est interdite et 
qui peuvent par eux-mêmes opérer leur propre délivrance, 
car il est ù craindre que le ministère ne confonde res deux 
aperçus ; le pays déplorant le malheur de scs enfant* qui 
géiiiissenl dans les fers, taudis qu’il peut supporter l’absence 
de ceux qu’il sait être libres et qu’un délai ne peut faire 
souffrir aussi douloureusement. On sait d’après expérien­
ces què le* habitants désirent aideinmcnt cette mesurs. * 

Plusieurs concitoyens.

PAROISSE DE I.A BAIE 8T.. PAUL.
A une ««semblée des habitant» de h paroisse de 

la Haie St. Paul, comté de Saguenay, tenu en la 
salle publique de la dite p’aroisse, lundi le sixième 
jour «lu present mow de février, pour adopter une a- 
dr* Rse de fidicitatinn à Son Kxcelieuri',sii Charles B •- 
got, approuvant son administration, et exprimant la 
tloul «ur qu<* lion* «von* éprouvé sur l’état ulaim»nt 
des.» santé ; C. I’. Huot, écuyer N» 1’. et major dr 
milice fut unanimement appelé A la présidence, John 
Kane, écuyer, N. F. fut prié d’agir comme se­
cretaire, et les résolutions suivantes furent proposées 
« t agreees a l’unanimité.

lo. l’ioposé par André Simon, écuyer, secondé 
par M. Eli** Fortin :

Que cette «fwmblép, comme celle des autres 
localités canadiennes, rempli ■ d’un profond respect, 
pour Son Excellence le Gouverneur-Général, croit

Fortin et Boniface Simon, com; osent le dit comité, 
et que MM. les président et secrétaire de cette as- 
semblée signent conjointement avec le dit comité 
la dite adresse.

Les résolutions précédentes ayant été adoptées, 
André Cimon, écuyer, fut appelé au fauteuil, et sur 
motion de M. Beinjamain Savard, secondé par 
M. Jacques Tremblay, des remercîments furent vo­
tés aux président et secrétaire.

Proposé par M. Joseph Boily, secondé par M. 
Henry Lavoie, et

Kèsblu : Que les éditeurs du Canadien et du 
Journal de Québec sont priés de publier les procédés 
de cet assemblée.

(Signé)
C. P. Huot, Président,
J. J Kane, Secrétaire. 

Baie St. Paul, le (5 février 1843.
A Son Excellence >ir Charles Bigot, G. C. B., 

l’un des membres du Très-Honorable Conseil pri­
vé de S.» Majesté, Gouverneur-Général de l’A­
mérique Septentrionale Britannique et Capilainc- 
Général i t Gouverneur-en-Chef de» Provinces du 
Canada, «le la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick et d«* l’Isle du Prince Edouard, et 
Vice-Amiral d’icelles, etc., etc., etc.

Quil plaise à Votre Excellence.
Nous les fidèles et loyaux sujets de Sa Majesté de 

la paroisse de la Paie St. Paul dans le Comté de 
Saguenay, osons approcher respectueusement de 
Votre Excellence, pour lui assurer les sentiments do 
notre plus profond respect et de notre sincere recon­
naissance pour tous les heureux changements qu’il a 
cSYctnés .‘in.ii h grArV'ï,it:fr.V * de rpli* p-ivir.ce;- 
Et prions en même temps Votre Excellence de croi­
re à la douleur et a l’anxiété que nous avons éprou­
vées en étant informés qu’une mdhdie grave a failli 
ravir une vie qui est si chère «t tous les Canadiens 
Les actes publics, les nominations nouvelles par 
Votre Excellence,à son cons: U, de personnages jouis 
sant entièrement «le la confiance du peuple Canadien 
et l’extinction de plusieurs actes arbitraires et préju 
diciables à la masse du peuple, méritent de notre 
part, notre unanime approbation ; En con*équence, 
assurons votre Excellence de notre plus sincere con 
fiance (être avec tous nos compatriotes) pour toutes 
les mesures de justice égale, que Votre Excellence 
exercées jusqu’à ce moment.

CVst encore avec le plus grand respect que nous 
prions Votre Excellence de croire que c’est avec une 
satisfaction inexprimable que nous avons appris le ré 
tablissement de votre santé ; et que nous formons des 
vœux les plus sincères, et imploron», a cet efL t, la 
divine providence, pour la conservation de vos jours 
qui sont «i précieux rt cette province.

Baie M. Paul, le G février 1813.
(Signé)

John Kane, N. P.
Joseph Bezeau.
Jacques Simard.
Hvppolita Simard.
Boniface Simon.
Tèlesphore Fortin.

M. L'eoitxuk.—Si vous trouvez le rapport ci-ioclu* 
d« quclqti’ulililé pour le publie, vous éu-» respe.tueuse- 
ou u'prié Je le publier, et ch lu levant vou» obligerez ii». 
nniiiHiit, Un ami de la temperance.

A une assemblée de la société de tempérance de la 
pnroi'-ii- «le Denclumbaull i»ur le piineipu d'abstinence to- 
tab', tenue à la sucrivlie, à l’istue de la ineise, le 2!) jan- 
vier dernier, on a procédé à I élection «le* officiers pour 
l’aimée courante, comme suit :

Le r«*v. M. Morin, curé, président.
A. De I .nchevroliére,écr, N. P. vice-président 
I.s. De (ionzaguc Page, marchand, trésorier.
Jos. Defoy, écr. marchand, secretaire.

Comt é de régie.
I.s. Belle-Nie, écr. capt. de milice,
M. Pierre Page, coin d’éducation,
M. Rémi Arcaud, marguiller,
Paul Benoit, écuyer Ulj. de mi'ire,
M. Jos. Morin, com. d'éducation.
M. Nidore Belleau, instituteur.

I.e nombre des associés est du Gâü.
L’augmentation ilmuis le If» janvier IS12 au 1 > jan­

vier 1843, est de ô'J7.
M. le président prit de lù occasion de féliciter le» 

membres sur l«ur zèle, leur bonne disposition a mamtenir 
scrupuleusement les règles de lu société, sur les progrès 
qu’elle lait, surtout parmi les jeunes gens, il donna en­
suite une longue instruction anoluguc à la circonstance ; 
apres quoi l’assemblée s’iijourna au IG de mai, jour de 
l’établissement de la dite société.

Un AVI DELA TEMPÉRANCE TOTALE.
Descliaiubaull, 2 février 1S43.

VENTES PAR ENCAN.

vijrcxaxrtj! vu?
VENTE DE LIVRES FRANÇAIS, GRA ­

VURES, i’AI’IER A ÉCRIRE, PLC 
MES, &c., Sic.

VF.NDRF.DI «>l 8AMKD1 proclkAins, 17 et IR di> ton- 
rant, il sera vendu aux salona du «utia«ifné,

ffJXE riche colleetiun •!« Livres framjais, tie 
Dioii, «le l.méiâture. Voyage*, Histcwe &c, 4te. 

—AUSSI—
Quelques livres de prière» et | vre» « n hiane, pap:*? A< 

écrire, plume», encre, eir<- A cacheter, isc.
JtfJ^D.-s Catalogue* seront o-êts jeudi prochain.
I.h vente commencera chaque soir i SIX heures ti

DF. Ml F
!(• favri •r 1441 G D BAI.ZARF.TTI.

| Synd

André Cimon, J. P. 
Joseph Simard, dit 
Nombrette, Conseil:.
J. B. Dupcrré, Capt. 
Henri Tremblay, Capt. 
Henri Duperré, Capt.
C. P. Huot, majr. de M. Adolphe Gagnon, 

et N. 1*. Et. Rousseau, Capt.
Pour vraie copie,

John Kane,
Secrétaire.

PAROISSE DE DE8CHAMBAULT.
Monsieur lf. Rédacteur, — Vendredi dernier» 

ouverture du la dévotion des Dix Vendredis, établie dans 
la paroisse de Dcsrhainbault, comté de Portneuf, par f u 
M. Dénéchaud, en l’honneur du second patron de cc pays, 
et continuée avec un zèle toujour* croissant par son digne 
successeur le Rév. M. Morin, les habitants ont pris de là 
occasion d’adresser leurs prières au trône du Tout-Puis­
sant pour le remercier du bienfait conféré à ce pays, 
lui donnant un administrateur juste, éclairé et rempli de 
bienveillance, et pour la préservation de scs précieux jours. 
A celle lin, une messe solennelle a été chantée, à ll> heu 
res, à la réquisition des paroissiens, parle Rév M. Fau­
cher, archi-prêtre et curé de l.olbiuiérc. Un superbe 
pain béni a été gracieusement offert par les notables. Un 
sermon éloquent, et qui a fait une vive impression sur les 
auditeurs, u été donné du haut de la chaire par le Rév. 
M. Déziel, curé de St-Pierre. Un chœur de musique 
formé par les soins de M. le vicaire de Lolbiniére, et dû 
à la politesse de son respectable curé, a fail entendue des 
cantiques d’actions de grâces exprimant les plus doux sen­
timents de reconnaissance envers le souverain Dispensa' 
leur de tonies choses. Cette solennité a été très imposan­
te. On voyait dans le sanctuaire les révérend* MM. Mo­
rin, l^clcrc, Déziel, Larouchc. I-cs quatre» révérends 
mcasieura avaient déjà dignement démontré toute l’éten­
due du phis haut respect pour le représentant de leur bicu- 
oimée souveraine par le saint saerffice de la me»se qu’ils 
avaient offert avant la messe prineipale. Quant au zèle 
et à l'empressement dca habitants en cette occasion, ils 
sont digues des plu* beaux éloges. Malgré U rigueur du 
froid, l’église était rempli' rom ne en un jour de diman­
che. Ver» 2 heures de l’aprus-tn idi eu lieu le salut et la 
béiiéJietion du ftaitil-Sacrèiiieul, et le Domine salvum 
fac regem, répété alum avec enthousiasme, a h nniiié ce 
jour de reconnaissance cl de pieuse* i “ •*, passé ti'i*
pieds dca saints nutels pour l’amour de celui qiu est si di- 
uiiemcnt l'objet de toute la sollicitude de U masse dca ha- 
bitaiils de cclU.' colonie.

Reçois, tir Charles, reçois cette expression, ce faible 
témoignage de sympathie et de respect publie que l'oflirent 
eu ce jour les bons habitant* de Dmchambault, qui ne
cessent de faire de» »«rux pour te. et pour les hommes in­
telligents, honnêtes et pati.oie* qui sont appelé* dans tes ;

Qui ne sc sentirait jhis briser B rcrur /—I n malheu- 
r^ux vieillard, «1 un air plein do probité, suppliait res 
jour-ci au inilieur «le lu rue un bourgeois citadin «le vou­
loir bien l'employer ; il offrait pour dix sous par jour 
sc> vieux hra* au travail «le manière à tirer des hirnu’s 
Dieu, qmdle doit être la misère au milieu de cette ville 
<|m «leguise pourtant sa pauvreté sous des dehors *i bril­
lai»**. Si Ion savait lu moitié de ce qui se pusse dans le 
tond de nos faubourgs, si l'on songeait seulement à la 
moitié des tourments que lu faim et le froid causent au 
milieu «le notre population, on ne se ferait pas tirer 
longtems par le pan «le I habit pour «tonner dix sous 
par jour au malheureux «pii cherche à accomplir le* 
lois «le la nature et de la société en gagnant pénible- 
men* le pain «le ses entant». CVlui dont nous parlons 
n est pas h* seul qui s otlre à vil prix et encore sans trou­
ver de «pioi taire, tandis «pi'il se jette tous les jours 
ilnn» le courant tant de milliers «le demi-francs qui fe­
raient tant d’heureux, jeté* avec discrétion dans le gi- 
lou du pauvre ! Les classes pauvres et laborieuses ne 
savent oij donner de la tête, et elles périraient de misère 
«ans la charité de maisons comme le Sêminairi* qui 
tait tout à Mm, qui s’empresse de subvenir à tous les 
besoins les plus urgents, qui est comme le boulevard «h» 
malheureux sans pain et sans bois contre la faim et 1 
froid- Quand on songe que des gens travaillent tout le 
jour sur la grande ru te à broyer lu pierre de mue tda 
misHgc pour un demi-trane, dix son* par jour, et se 
trouvent encore heureux d’avoir cette petite ressource, 
«Jti peut se faire une idée de la misère et des souffruuees
des classes indigentes de cette ville. Le pauvre, lut non 
seulement a à supporter le poids du jour, mais il est con­
damne a ne faire œuvre «le ses mains ; il est entouré pur 
une société qui lui dit : Je ne Vemp'oirai pas, incur* ! 
Kt cette société, «leux chancres la dévorent, le luxe et la 
pauv reté : que dcviendra-t-elle entre les mains de oes 
dec* lùousaex f Le cœur ndius fait ma! quand «ious 
songeons comme malgré nous (car o’est une pensée dont 
nous ne pouvons nous défendre) au malheur «le ceux qui 
sont nés pour servir les autres ; ce n'est pas assez qu'ils 
soient nés pour jouer le rède le plus humiliant au mi­
lieu de leurs semblables, il faut encore que ceux qui re­
gorgent les laissent périr de faim en leur refusant du 
labeur !—(.'ierare.)

Encore nu FEU.—Samedi, «lans la nuit, la ville fut 
encore mise toute en énmi par les alarmistes ; c'était un 
nouveau feu «pii venait d éclater dans l intérieur d'une 
maison située sur la Place d’àrnies, et occupée connue 
boutique de meubles par MM. Hilton et Baird. Les 
secours furent si prompts <iue le feu n’eut pas le temps 
dé faire de grands ravages ;on parvint à l'étonflor ava it 
qu il eût gagné la toiture, de sorte que la maison fut 
préservée ; nous ne savons au juste à combien peut s’é­
valuer le dommage.—(Idem.)

ÎJ-A A A TO.R IF. <£3
A V F. N I> R E ACF. D V K F A U

UN SUPF.HHE ET BEL OUVRA»;E

i: N <J R A N D

AVEC 101 PL 4 N t HES COLORIÉS
o'JTSP.zsrp.sc,

I» A K L. IZ A K S.
Québec, lOfévrier 1N|:{.

PROV IN C F. DÜ CANADA, (
DISTRICT »K qt’KBKC. ^

Dan» l’affaire de JOHN HOVV180N, faiili.
A Fl EN DU que Robert Hunter (ia.nliicr, Ecr. 

de la Cité de Québec, dans le District de 
Québec, y régulant, un des Commissaire* pou' 
relie parue de 'n Province do Canada, constituHni 
ci-devani la Province du Bas-Canada, pour les 
fills d’une Ordonnance pas-éc ilnns lu seconde année 
du règutt «le Si Majesté, intitulée u Ordoniianre 
concernant le* Banqueroutier» et l'a ImminrHiti'ti 
et la disir horion rie leurs biens et effets,” » fait éma­
ner un wanam sous sur» Niinjr et sceau A mo< 
adressé e«»nire les him* immeubles et meubles 
de JOHN HOW ISON, de a cité de Quebec, dims 

«» district de Queb'C, Cordonnier.
,\V 18 est liai le p ésent donne que le paiemen 

l,«‘iCune det e et la de ivunre ■*’.•«.icnne propriété 
appartenant au dit JOHN HOWISü.V, nu dit 
JOHN 1IOW ISON, ou pour si»o usage, e* le tran»- 
l"ri d’aucune propr élé par loi le d.l JOHN HO- 
WISON, soin prohibés par la loi.

Avises! aussi parie piesent donné qu’une assem­
blée des Creanc.ers du «i.i JOHN llOWISON, 
pour prouver leurs Oreune»* et choisir «m ««u plu- 

urs Svn«lie» de I urs b'ens, «eru te'iue MERCK F. 
DI. le V ING r-DEL'XIEMKjour de FEVRIER 
Ciuritm a ONZE heu'es «lu inaiin, a i Bureau du 
dit Commiasairv, situe (Uns la Basse-Ville de 'a Ci- 
è de Q> ébee J. y». HILL,

Q éhec. 9'évr e- Is45 Garde n.

A VEN DRE,
I J R A PTS Je morue verte

5U QUINTAUX de do sèche 
pour tshle,

DUPONT & Ci».
Québec, 3 lévrier |R4't.

SCÏ7LI3E.S D23 CAOTJTOHOTTC.

Messieurs............................. ... ed.
DA vi Ku

FAILLI i'K DK ell's. tilUOUX
fàfV SJÉ.RONT vendus sur le» lieux, MER- 
*iuL ^ < KKDI le là FF.VKIKR pr.xhnm, è DKUX 
hecre* après-midi, tou* le* I UMFUKLF.S appa'tCmint 
à In diti1 faillite, situés dans la rue St. Françm*, fauboti'g 
St. Koch ; nu-si quelque» arircte* do ménage. Pour le» 
parti) ulanté* a’udiesner h

JOHN WILSON,
H. F. CAIRNS.

Québec, 21 janiorr 184.1.

V E N T E DM MME U B LE 6,
Appartenant à J<»*p.ph Remi Giroux, marchand, àe ia 

paroisse de S*, .fmepli de «Maskinougé, Banqmuou 
lier.

LUNDI le SIX de M«r« prnchaic.âONZE heure? de l’s- 
v au •midi,« la porto de I égh»e de la dite paroi*86 de St. 
Josi'lih de Mavkiu <ngé, si r i procédé à la vente par 
«■man nunhc d»** tmiuciihV» qui suivent formant p»'— 
••e du l’a ni de la Kuiiquerouie du dit Josiumi Rkmv 
Girovt, savoir :—

B "• I N emplacement situé en la dite parois-
•• % se de S*. Juaepli de Ma^kmoegé, d<* rent-

cuiqtnnle pivds de front sur deux arpeota de profondeur, 
prenant pardevant nu chtniin du Roi, en profondeur àr 
Frnnçu s Barolet ; jœgmint su ii.>r«f-e*i parrio à C«»nnir 
(Jeûna», nu sud ouest au loi N ° . 2 ci-uprè» ; o‘ec une 
maison, hangard, écurie, remise, laiterie et putaseenu 
dessus construite*.

2 = .Lu emplacement situé aumèmelo u de ire le 
pied.» de front ou environ sur un arpent do profondeur, 
plus ou moins ; pienaot p;ir devant au chemin du Rm, 
en profondeur à Casimir Gehnas, joignant an nord-est 
le lot N 3. 1 ci-hssus, au ?ud-<iu<:st à l’ierre Gientsr >■ 
avec nue maison c hou uj m dessus ronstruites.

Four les condilion* cl .«ti res inlormariuns s’adnsser 
au Syndic soO'tigné-

PKTRUS HUBERT, N. P. 
Yarnsrhche, I févrie rl84J. Syndic.
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DA v« ES 
ENFANTS,

...........................  5s.
............................3». 9d.

FRDK. WYSE.
N ° 11, rue du Palais II. V.
N 0 26, rue La Montague B. X. 

Québac, 23 Novembre 1842.

LE LAD VS WREATH,
ET YOUNG LA DIE'S MAGAZINE,

F.*T LE TITRE D*UN NOUVEL OUVRAGE,
PUBLIÉ CHAQUE MOIS A PHILADELPHIE, AU

THES HAS PRIX DE
UNE PIASTRE PAR ANNEE.

IT E but de cot ou vingt» est de fournir, à bas prix, 
un magasin, qui sous le rappoit do même luiê- 

rai c et de l’.iuvrige méchaniqiiu égile-a ha me leurs 
inagism* à trois p:a-tre-. Chaque numéro contiendra 
au mnios quaire-vii^t huit p-ige» (8 = ) dc matière » 
lire, entièrement nn* nnle, provenant de la plume dej 
écrivain» mâles et ftm«u|es les plus distingués «In jour. 
Uneou'deux S'iperhi’s gf viws sur »ci< r, ter» donnée 
dan* chaque numéro, et aussi, une fêrie de belle» cm- 
vurcs enjolivées et rich meut rolnriéea q«io l’on « répare 
iiMinteimm, décidément le* pîu» belles séries d’embel- 
hssements qui n eut jamais été publ.ées dan.» aucun ma- 
C!i»io. Une on pm-ieurs pages de murique nouvelle «u 
populaire seronf diiiinée'-dans chaque immé'o. Il sera 
imprimé avec du etrsetère neuf, fnndu • x pressé ment 
peur ce but, et sur pap<er bianc lin. L’«»tivr «ge est dé|â 
rendu ù son tioi iemu uumérn, et jiis(|u'è présent le r»'*- 
pii tat h prouvé que ie désir, de publier un iiiagi*in d'u i 
niénie li/léraue supérieur -t d’uo ti"i 4!é<T*"' ••» h««* ottx 
u’iino piastru ;>«r année devait êtro rurvi d’un *nc<é* 
coinpict.

Notre liste dé »oii«rriptmn csi ncloeilemenr doub'e de 
ccl!«; il’suctin magasin «les Dîmes a une piastre, et det 
CKXTAINF.S SONT AJ «UTKFS Cll.tQUe 8KMAINK.

On v«e it «h- E’««-«nt- r l'ai !•• de nouv. aux contributeurs 
•l’un inleol « onn'i et reconnu, et le* publicntmirs sont 
«lai* rm né* a n’ep «rgner au« une pain** <«u dépense pour 
r. it tie ! ouvrage «ligue du patronage du public de touto 
man«ôrc.

SOCIÉTÉ POUR SOUSCRIRE F.T PREMIUMS. 
Pour l’avantage d«« voi-m*, e> |>*»or faciliter le-remi­

ses,non* enverrons lors'pi’o'i aura .‘eini franc dn P'»nr.
7 « op es de Tirk Wrratii, un an, pour...........fij l) O
l c««pie* de do et am un magasin à trois pia*rre*.i?3 0 

.» C'ip'ü* de do et aucun journal de la semaine
de Philadelphie.................................................. g- q

lôcoiue» de do....................................................... ç’jq q
Id cop'e* de do et aucun mag. à trot* pmetr * 810 0 
10 copies de do et vie de Washington,par N-»»

par Spark............................................................. q
10 copie* de do et roman* de S.-«ut.................g to q
II! copie» «le «lo et ouvrage» de (B«»zj DickenvflO 0 
20 copies de do et n'mipnPc quel ouvrage ei- 

dessus nommé.....................................................
Adressez chez DREW et SC \ M M EL, Publicateurs.

67 Sooth third St. Philadelphie. 
Le* E liteurs q-ti donneront quelque» insertions à 

•’annonce ci-dcs u». et q.»i enverr«iut le» numéros la con­
tenant marque» a vue de l’encre, oui pubdeateur», re­
cevront l’ouvrage pour un an.

1CJ* Les Editeurs qui donneront cinq insertions ® 
l’annonce ci-dessus et qui y appelleront l’attention du 
public EDiTor.iALiMvNT, recevron , en outre le dix-nen- 
vièuiH voliiuia du Knickerbocker, commençant en 
janvic, 1842.

UVHES DE DEVOTION.
P ES soussignés olfrunt en vente les su^jerbev

hvr« » d« dévotion et autres qui suivent :__
P»rni**iei> Romain, ) Elégsmmont re'iés en velour, 
Formu sire de Pi è es. j avec agrafT;*, doié.-cl enveloppe. 
Aoije Coudueteiir, 
looroée du Ch«étirn,
Im'tatmn de J. C.
Paroissien Romain, \ [jc!lc reliure et doré*. 
Formolaiie de Prière»,
Tatdesox de I» Messe,
Visite nu St. Sacrement,

—de plu»—
I.e Petit Catéeh ame 1

à l’ii»»ge de ce Diocèse, f Aux plu* osa prix et sur brnr 
(■rand do. do. y papier.
Alphabet, etc. etc. >

THOS. CARY k Cio.
Québec, 1er février 1843.

A VENDU E~
9 r|HAl’TES grande morue Verte

MlW too Quarts do do
100 Quintaux morue récite de Table 
40 do (in pour lev Isles 
30 Tierces e* 15 Quarts Saumon 
50 Quarts, 5 demi-quarts Maquereau 

et 3
15 do Hareng d’Anchat N ° I 

1 Demi-quarts Truite 
)00 Quarts Hmte Ho Morue et Gmsse 
125 Boucsuls de Casaonade brillante, pavti en 

entre pet»
Rum de la Jshisique, Wbt»key, F.»u de-vie 

lasse, &. I). FRASER.
Québec 29 novembre iSà?. Qusi de* Indes.

LAINE.
rjpROIS Balles de laine fine cboiaie de l’ARkè**

nque du Sud 4 vendre. 

Québec, 18 janvier 1843.
Ht. J. N OAD,

5573
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62



PROVINCE DU CANADA, 
Disraicr dk Qunutc.

4TTENDU que Robert Humer GainJner,
* ,'c‘');«f.' « l*«:'té(Jo<iu6ber, .Jann le D(*,„cl dé
?-.U.f,î®r.,-!,ï,<md#",î un de* ConimiiHairea pour celle
?'"* •'» '• P-vnn e du C.,ud.(
Provinre du Baa-Caoada, pour lea (iiia d’une Ordonnan-
Zr?* m'I * B"née d“ “a-» M.jo.ie, 
m. niée. ÜMl.>nnan..e eoneeruam le. liun.p.erouM.M et
ifÎtT ",e' li' 'l'*,,ibu,,U" bi'.ia ,«. ti'. , „

1er un w tmim roua a.iu rniig et et- uu, u uou 
artrea^, rout-e lea l,„.„s l(n.,1c,)lller * *'

r^d-»‘ » ‘i'^dau* IXt(Québec, M ircliaud «:i v do
. V1 . -, -........ ÇIIII.

•une det.VlM 1,‘m*le ««i^nt d’,u. 
. ie Jet e e» l« iklivraui i: (l uucuuu pr.ii.nditi u,..,
•«ut nu dit JOHN «iiditJOHN tilJUDOS
»u pour aon uaajje,|„ ,rtt,.1.p, n d^uru:..- p,,,.,,^

« d.t JOHN OOItDON.ro... tm.hdJ ‘ ÏT'

euoe
UNIlt
ou
lui

«Je
A v tu » ■ -—JO.N, «oui pioliibés pur u loi,
AV.S eo aura. p:.r le pré*..,,! .!„ni.e

., iITnV ‘lilJÜ11 * BOUDON M Co. ....... ou
,eur* ....... .. « lioi.ir un o.i pliMu ura Sviulu- de
luena, ne — * ................. ■ - *

PROVINCE DU CANADA. )
WiTRICI OK lil’RBKc. I

Dana i'aflairode C1IAKI.KS ADOLPHUS HOLT
failli.

ITNE aaeembléa dee trôaneiera du dit CHARLES 
J ADOLPHUS HOLT, ajournée de l’aaaemb'é r t*- 

uue le nenl novembre dernier, ae tiendra au tuireuu du 
* b»"«|ueruuies I- MKUORK- 

Dl, <U IN/ILML lourde FEVRIER 18-13, u ON'/.E 
lieiirei» du matin, pour examiner uliéneiireiiieni le dR 
'V ' ’ a"x,r"'‘1'' ‘••ni|"< «t lien ceux des créenei-r* nui 

on' i"’* e"ror” Pruove |e.,m eré uiee» jmiirroni I. faire 
t •nu ea oh|« -imu» :V ce ipj’.l ...u uecordé au dit fa.lu uii 

eeft.ii m i .le .le. liai JJ.) devront élru «igoilié.* |>.r ecut au 
d.t i'iiii'ni..su.re. ‘

R. II. (iAIKDNRH. 
Coinniiasaire des ttiuiu.ieioulea. 

•-’v janvier IS .3Q.lébe

t^'V iU n ",,,a S V M KUI- !*: "N /I I’. M K jour .)«
^LVIUUt eoura.,./, ONZE heure» du ... ...u.ao ||„r , ,
.... ...... ............... , »‘‘ué dans la Uui.se Vole de lu Clé de

tjijébee, 3i janvier 13!3. J. s. HILL,
(•ardien.

| .'ou«ij>ué n t'ii: (iu.iu'iii iioiiiiné symlic, à la 
aucee.s ou de feu H. pl'é. lliurcliand, l.’ue Si,

l|4.n« n l‘“ r ,,,t ("lê1 de payer runs dé-
«i, aiquu,.i« reroni p.mraiivis.
Je

s» • ». Al 1 i a 3 IS iVi f. N t .
BANQUE DE L’AMERIQUE SEPTENTRIONALE 

BRITANNIQUE,
Eiigû en Corporation par une Charte Royale. 

IA conseil des directeu.s de cette lianque (ait
savuir qu’un dividende eeiiii«annuel de2lr. par ue 

*,on «viendra payable aux A< tinnnaiiea inacriu dans lea 
colonies, .I.V* et apiéa le NEUVIEME jour de MARS, 
pendant les jiuuree de bureau, uux d.fTéreutee aueeursa. 
l 'H, uinst qu’il est anaoncé par circulaire aux parties 
r- apreiin-s. Le dividende ea». dCelaré en monnaie sier- 
v‘!,s» *■' i*"ira p.yable UO roors du changn lodiijonr, ** 
M ir», à élr<’n'nre fixé par le> C-Jiiseila locaux.

Il Ile I.ourrn pis éiie fait de tran>fert entre l« ‘Il F.1- 
v'i.t ,-i |„ -j Mar», couitne il liai Ira «pie les l.vree a.nent 
eloH durant cette période.

(Signé,) G. |)E H. ATWOOD.
Sectctairc.

I.iVRES A VENDRE,
RUE LAMONTAGNE, BASSE-VILLE.

LE aouesigné vient d’ajouter & son fonda de» 
Livre» de Dévotion un nouvel assortiment d'ou- 

vrag 'ii doréa plus reciu-rchée m ce genre, et ils otircut 
uiaiiiieatnt eu vente, euiin autres : — 

lk« Liv u k a

AVIS DU BURKAU DK I.A PÜSIK.

ri..Ai .i. . ClI\RLES LANOF.VIN,
<luéb‘>e, IJ décembre l£4J.

IK.NDl que Robert Hunter Gnirdner, 
Ecuyer, de la nié de Québec, dan» le Dieir .-i 

Québec, et v résidant, un dm Conimias,,,^ ( ,t)(.

Syndic.
J 1-. M.ussigné a été ilùinent nommé Symlic à la

lillill* - J ■ - - -r

Malleprochaine
p.'iir l’Angleterre lu.ha. - 

»i ttubtax le 3 Mur» pro­
chain, et sera e'ose au Bummo 
•le Q .c .o. \ EN DR EDI, te 27 
Février pro. bain.

M'Ekam iiikx feront revue» jiHiju’à DIX

partie de I« Provinceh Province du Canada, conditmnt C'-d * .-.i 
•a I rovinct* du lî .s-Canad i, pour le» lin» d’une .Jr-.,,,.
'lAUce passée |ft ••coude annéo du

Chiysoâtôiu
épie

•lanti lo Disiriet de Québec, Martli n,.!

P»* d’aucune propriété uar

bnu lno de Jsci|iie» |,»hra>u he, Manhend, du foi.
s,, i*'' R'“ ll' ( ',n ,4,n l"' 'lo ve 1 *“'»« prié» de pay

1 -il { si non, il» »e. ont i»>urtii v s

12 déeeinhrn 18 IJ, CHARLES LANOF.VIN,
*VM«|.e.

s E M I N AIRE I) K Q U E li E C
V ES Messieurs du Séminaire se proposent i
BLJ d’o.ivm le 1er Mhi» p1orl,:,.n, cla'se !
••..ta.re anglaise m l7«„Ça„e, en iHveurde- ..........»

r . n » n- *r ' "" 3"' "’••"< |He été
“V *,'“Ham,ne,u puur Dire a lm.» au n.oia•i • t uern rr.

Québec, 30 janvier, 1843.

•^fv<
Les |c|.f(.»

heure» A. M.
Ll le» lettre» nom arcRANrHiRa pourront être déno.

aees dans la Ho’iie ji.g-j,,1., MIDI.
Dii’eau («éiiéral des Poste», )

Q"ébec, 30 Janvier 1S43.’ {

t» ou tt a suivants:
^ Petit Paroi»».en en veau, Imitation de U Ste. Vierge 

Viane au Si. Sacrement gau!>é, Chemin de la Cr»ix 
doré etgaufré.P«ro aiiau gm» caruLiorcjguul'ré, Puroiasiei: 
des Pi nice « Martyrs, Puroiavicn de la Cour doré 
Heines .n Roi, Eliciine» Spiniu-llca, lleurca d-e C-.n- 
grégalm i», Heure» de» Dame», Heure» «le» Demoiselle.-, 
Puroi»»!cn d-» Dame», Paroissien de» Denioi»e||(B
Heures .le* Danies, Parnm.im, de» Fidèle», p. i,,., 
iie.t du Chréi.-n. Pensei-y-bien, Manuel <1« Céiémomea, 
Epure» « i Evalignes, Jiiurné- tin Cluéiieii.

— OomMMMKWUUO—
.Non U’iukH,

BAUME DE VIE DU
REVd. J. COVERT,

REMEDE NOUVEAU ET PRECIEUX POUR 
Touf, Rhumes, Aslhmt lironditjis, Croup, Co­

queluche, Dyspepsie, et toutes Us maladies des 
Poumons et de la Trachée-Artère.

T

LES propriétaires ont l'aaaurauec qu’il» ne hruii • 
dt m ne n et; dixaut que le liuume de V'ie e»i >an’<

Ame * a lut I liée, A ni! conieniplantc, Arnoennv.aréc 
Amo éclai.ée, Ame unie à J. C J vol», oitice Divin,’ 
Notice •.or li» Médaille, C.imhai Spirituel avec Pciue/ y' 
bien, Kircnne» Spiriitielle», Hcurcf de» Dames, Eireii- 
le» d. » !>• nioiseli. », l.ivre pour les Dvmniaelle», Cruud 
’iir .i-si-n eomple1, Peut Paroissien compte., .Maxime»

I^KS Membres du nouveau Bureau de Méde-
iivmvT’! ,M!ür l'‘ ^’éiee. a'avsciublcroiit
i-i Mu le l7 coiiranl, à L’IIO ! Ei.-DI.'-l'.

Qnébee, C lévrier, IP 13.

REVOCATION DE PROCURATION,
f E soussigné donne avis par le iirésent, oup
n.lcTvVa°Cl ,{ATIÜNS edevant dnm.ées par

lu: C ES A EN t de eu jour.

Montré.I, I févri.r 1843.
ALEX. DF- LA RONDE.

|om u aucMne propriem par .... ,c
' ■A’ Prohibé» par la !<v

BOII ll<ag», Ht lÿ
lui le du THIMOTUY DE I.A

SS
SOCIÉTÉ

AVIS

ir/ a s;
OHARITMJI.F DES DAMES 

CATiioi iQrES-im\:\i\ks de quésec.

il
• SI nus-i p„. I • prés, ni donné qu'une n«l.e,„|,|.i<, 
ers du du THIMOTHV AMIRAL X, ...... r

/|»N a besoin immédiatement ti’tm jeune liom- 
me cota.riu eomim>, posaéiiai.t le» deux langue». 

S’a I.Cis.-r à a burr.uu.
Québce, 3 lévrier I' l l.

du Cbiéiieu, t isiie mi St>Sucremerit, Comlmi Sp.inuei, 
Mi diiaiii.n de Ste- i hé.èse, Ain» Péuileiite, Forimi- 
h.ire de piièr. » en Jïro» earsdèiea, liirlmclion do Si. 
«Ntzier, J mu née du Chrélien double et simple, For­
mulaire do pi ùre» Iii.ii.uloti de Jésus Cli.iai, Eplre» 
et l.vuugi.e comimin, ileu.e» NuuvoUef, Heure» Fran- 
y.ns'H.’iiies de vi.-, tlcure» de* Darne», Pensée'* 
(-li.éu nues, lub « au de In Messe, Caniique» du Mu- 
»ion. Recueil de Luiiii«|uc*choisi», itecurd de Cuiiliques 
cliuiu», pei t r.im it, .Muoir des aniv». Mm» de Mnnc, 
Neuvaine nve,- plane1»-s, «1 iiezame üe l’àq.Doc. 
Inné C.itétienne, Ange Conuuetenr, Paroissien Ko. 
muni, Pi'ii.-ez-y-oien, Marguerite Bourgeois, In-t-uc. 
lumi de Jeune'».', Manuol 'le céréuiouie» é l'o-uae du 
Ciercé, In :a relie, Canliqu.) de Mi»»i„n. Confrérie de 
Noire Dame Aoxilihiri««, Ch‘min de l’Amour Divin 
F.uc'ologuo ou livre d’Evnse, Formuliiirr de prières a 
l’usage de-. ; e: emuiiuirex de» Religieuse» Ursulines, 
Devoir» du Cltiétien envers Dieu, par Jeaii.Baptiaie 
'.ela S-ille, lli»ioue «lu vieux ci nouveau le»taiuenl.

PLACE DEMANDÉE.
FjNI. jeune ilemoiseüe désirerait se placer dans

lift i!l>a<*a •»»(» #1.. ' .i . * ,
ijirun n.ou-un iiiaea*in d- dé ai ,.ù il n v aun.i 

s eur m «n dame. S’a lr -s.t à et‘bureau. 
«1 .léo.-i-, i; fé vrier l '••I

Québec, 27 janvier 1SI3.

'I TENDU que Robert

t«»r I Le produit sera employé r-ur soulager les Orph-hn.»

A I ic.MJU que Robert Humer Gairdr.er,
F-euyer, de h Cé d • Q iébec. ,Un» le D srr.ct I

o- f./rfl e‘ p rés,‘ a”’* “n d** Comu. »s«„es pouri.h 
P» "crie.» province du Canada, c nstii..,,,,, jIlJevil(l, |„ , 
Province ..u Bas-Cin.rli, p ur b» f..,sd’un-Or lo .„a...I 

Y/" ’" 3' ft"'’«' d i règne de, année nu régne de sa Mai
... «min ,fdonn '1nc’J c-mcemniU le» Itanquernu. eru ...

.dm.n.siration ctlad.siribu iondelé.irs bienset-T t» •>
> Du émaner or. «v ,rrf,ni gul,s a„n .e.ng et «e«iu ,
qfqrùe HÎTmvb-—nTeub,;:m(;:

F.ORGL HERON, de m Cité de Québec. B-meh r
GRwZot6 enm"" h0,"h-r — WlUM
uït-* ^ d |^"Éb<‘r' »'««'bmicher. ei rnrmii-.e.ai „
Qi. eesim* le» nom.» cl raison de HERON & (JRANT,
Je Quénee, Bam h
m.;)' rn u dé *r,,‘ rré‘ont donn^T,pl®P*icment d’aucune
H,t lîFORl’r Vi™nva"C"aepr',pr'*,é "PP^'ena.it au
mt OF-ORtiE HERON, au dit GEORGE HERON, o .

ét pour promoiivoir l’Edneat on.
.....VConiriSuersruil p,.Ac,

' ». . ^ nl1 J "sine*.-.dessous,,)ua<,w>
.•I* MIRnifjH \ AV Fi* !>»»*,

* PatvCRAt'O,
* F- Rot.
» Méthot.
« U'ooL-r.T,

P r ordr»,
JUSEPHINF PAINCHAUn,

• ., Serrétaue.
I-*. 3J. F.nfanl» au-desrim» de 12

LIVKE B1ÆU.

RELIGHE.

Prix d’admi».
•*108, inmt pfijj

*7

I R AN'OIS M MICE AU, RF.UF.I R.

3 ta bo'Jfç St J, an. Xo. 101, Ru; S!. 01 vit r.
•NrOR.ML re>|)ectueu6eiiient ses amis et

fmhll/r n r» « « /. < i h. I .

Q.iéh- (anvisr 1S ) 3-

o*ag-. ni 'o transuort d’aucun- propncié par lui
ln I _ « ■»•• d|, George heron, son. prohibé» par lalm.

,\.*r a C a"a ' P!rle ,,0nn« qu’une assemblée
I » e é.ncers do ,,t GEORGE HERON, pour prouver
bJn. 71''7<‘t.^T,r"n 0,1 " "-euMSynd,,» de .0» 
t man. AOV/F K101 '^E'ZïÊMEjourdeFEVRIER 
r.,1 DN/.F. h-uresd'. niaun, au Burca.i du Corn. 
" .......^ ...................

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU PHE­
NIX CONTRE LTXCEXDIE DE 

LONDRES
J ES Reg'ements Municipaux pour pré

ace'denl» du hm, récemment rn » en 
m-Ment I»» soussigné» , n em, .j.,,.

WH l,rél d exécütêi Vo.u!

KH IUÎEIM, LIVRES, da,„ tout -.v ... »„ »•«„, i0» 
•>rdr<.», et a„«-i prompterneni que pc.»«,l .. j; 
pur -".i a sduité, sou oiiention et la ru.e ieité do ros 
pr x, s’a »urer u ie part du patron .-a i.ul. te.

Que! ec, D r février, 1843.

, - — testament,
tirée d-s-v». Père», avee planches, Manuel de religion 
•d de ui'iruio ''i, l’urmu de livre du prière», avec plan. 
• (ils, iMarnu I do Chreti. n, Journée du Chrétien, F.d- 
ii.’ii de Pa i». Heure» de» Congrégiium», Carèmo de 
Massillon, Clioini:i de lu Croix, Piaïujue de la Dîne 
D i.i. retraite du iii..i» et de la nionition à pu»ng«- de 
Séminaristes, Rêg^'ineiii* de» Vaeanees, Testuineut 
double, To-tmneiil simple, Paeautier de David.

CiMiircdi: U |)'us>ûrcci meilleure iiiédcciUé qui SU 
jamais été oU'crteau puhlic pour la cure de» mal..- 
•lie» ci-dcs-iu-, uttendu qu’elle ne conlient aucun 
de» uiRredicins q«i |iiji»veut alfcctcr lu ciu.stiiuJiuii 
d m» aucune circoiiHiiincc,

Le débit «au» exciiqjle de c» médicament unX 
Lia -Un » ci ic» icii).iqr;iag«'!r de fini i liicacné, an 
iiuinbre dcxqi.fl» ho liouvciil d..» n e imiilhiidaii.Jll» 
•j'*, l,n.l, «‘T* .r» «J«- en egi » de Me leciuc «Jun» 
i Liai de N. w-\<uk. Le» plus ciuiiicnts Me.lciMi» il*- 
lu ciié (Je NtflV-Yink, (ircsquc ion» le» AléJccin» 
praiijimiii» du heu ou l'arlicle « si l»bii.|ué, eu «»u- 
i é un l’rolenst'iirdu Séiinimiic de Tliéoio!/.c «le la 
inéuie jil jcc, et de plu-icurs Koclésti.»ltque» resjjco* 
i .hle», qui oui éprouvé le» vlléts siiluiaiiev, en voi* 
o* 4'>e/. p ior «aind’aue c» |jlu» iiiiîic lu «••.

Le» Agenis lo .riiiroiu grau» de» circulaires ctmtc- 
liant qiif!(|«ics.in» des ccriilicat» que le» jiroprté- 
luire» reçoivent jonrncÜeiiieul.

JUIIN M L SSON, «Jtiimiste et Droguiste, 
ll.ut de I. e6ie .le la Haule-Vii!e, t^ .ehcc.

Nouvei.u; Meoixixk- 
Dh. Piici.ps-

Plt.LULKS DeToMAHC UU 
(eiiiicr«mei!i vc^erale»)«—Nouvelle et 

précieuse .Méicciue jm.ir |«-s in:i adie» rcsul'ant rie 
Mn|>ur« té du -aiitf, de» Srerétioni nturbidi » du fui.- 

cl de I CMOmut —Sirvuui au-si de s.ihsiiim au Calo 
mel.

Pour mi vertu coniiiic Calhuniqiié ilnn» le» fié* 
v.cseï toute» le» mal.idics bjlieuac». voir le» cncu- 
aire» .léjio-éf» ebez l< » Agmi», conteiiaiit de» ctrti. 

------ H ébee, 17 Nov |8S7. l‘2inl.iic.it>

------eoooooooooonoooon—
Traité de Ch mie i.ur J. B Meilleur, Traité des 

iceoueliHincnts, par E Moreaii. Hi»toir« du Canada 
par Bjnutl, Hi»ioirti du Gaioida par J. F. l’iTraull, 
Et., Contes ,\l..ru.ix .« l’iuoig. de* Enfu.it», « i |u Coi*- 
siniére Cauaèiemie.

venir Ip- 
pérauon

■ou,, -.pce. à «r,.,,, •“ 4.

Québec. 2 février 1313. J- 8. HII.L,
(«ardt-n.

.V3. 33.
PROVINCE DU CANADA.

District nr.» TRr.j»-R,MfcKK(|>
quc ,Pierr' Dumoulin, Eruver.

W OP l ’! Vill«* #1. . J • ^ * *

s. JAW1E'r>N 4 ».
Soua-Aseut*.

Tnt l,led’'’ Oms-Rivie.e», Han» le Di-tntt'dê’
ï:::±zr’et y ^ ^

q .ero.jt.H.», en crti« parue de la Province do Csns- 
«H. ci-devant conatnuant la Province du Bsa-Canad»
shToX* r,r"» ‘7 ti -S 0rdof"' nc'‘ dans |«
« c..nde «n -éc du rcpne de Si Majesié, intitulée. ■» Or-
- concernant les Banquer-uuer» ei l’.dnnn.»-

ration et .a d.strib"tion de leur* bieas et efFc-ts ” t
émané m ivarr-m s..U. s,.n seing et sceau à moi,dressé

COMPAGNIE D’ASSURANCE DE QUE­
BEC.

4 VIS ca par le présent donné, qu’un dividen-
de ce s , uar ■ enl a été de ln« sur l- Capita- v.-.»/.

le "" R ;rMU ,Ju 1 ‘ Compagnie, le et aortile 1er d-le^rn-r prorhMn. aprts
Paroidrcd'i B ireau des Directeurs,

T E soussigné
sonnes uni. t

été informé que de» per-
|'ie!.|ii ! limps, »endu d.'» «f.

Bureau H’A-'surance de 
Québrc, 19 dé-cmb e J3t2. î

S. WRIGHT,
Sccréiaire.

. , , .........c-.-.. oKiii-ci si-eau » moi adresse
rVttp**\ten k""’.?' "Si,iSC, n'e«blesdeJE.\N CH AU- 

LTIE, Marchmd, «Je la paroisse d-Ste. Ann» d'V,. 
mathich.!, dan» le Comté de Saint-Maurice, dan» |,. 
Di»{rvi de» Tro ••Rivières. ’ K

AVIS est pari» pré ont donné que le pveméit d a.i- 
cune dette et la déhvranc-d’aunine propréié ro-.ar’.'

t HAL RETTL pour son ..«agc, . t |.. ir.,n,p,>rt rt»a,,fu ,
Ko,, m!,'!. JEAN CH'LHETrE, ,o„, pI0.

AV IS e«t aussi p», 
b é» d* a créancieis d i
FéîVt ^ a,JSa' pré"'nt Ti’«n« n*»em-
Vé» di a créancier» do .j.t JE VN CH A ER ET 'F ...,
prouver leur, crésnc. » rt ch .i.ir un ou plusieurs sV-d . « de tes biens, »-ra tenue SAMEDI le DIX-Ht IT?é!iV
c : E,uv; ECR d,x """•• "

b ire .u du d't Cormn.saire, s.iué en la dita 
Fjoii»-Rivieres, en u rue St. Joseph. ville d*:s

M H- LOR.
n ■• "««agT pour le* Banqueroutes 

JTroiis-Riviere*. 2G janvier l»42.

PROVINCE du CANADA, 1 
District oe Qtrxacc. i

A I TENDU que Roher- Hun’n (.’a.r.bmr. fv-., 
j a y- r, de la rué de jéhe»*

de» jours qui ont é-é fixé» pour In dép.in 
de Qu-b-c de, malle» du Canada pour l’Angieimé 
pendant la période cnminene1nt en Nov.-inhre 
ei fin,»*.iiit en DéoerpSr» mjX. 1812

f.rrDale à m.pif /i le pa- Dale à h ma!- Si
f ,r tr“ '■ •'•< r '.'.'a pair « t Unit Ut

nütaliqu» ld«» r. PAngtetitm tira tm p» fa
route de

A V I S 
ayant

. Jepuia que
tirle» cumiie provenant des* boti’ique, d’une «iualit.v 
mtéfiHur.* 8 ceux qu’d rmiff • ionne, priest ami. et le 
pual'C du Vouloir remarquer renx qm leur offrir .n' «•>. 
-m nom, aucun aiii. lu uan» p:, l.ranclf. Il p„.m| cette 
o. en* ou de leur • tlir »e» rem.-rciment» pour l eucoura- 
gemeni libéral qu’il a reçu, et le» engage à «oulo.r con- 
iinu-r a lo favoriser.

„ p . PIERRE ALLARD, Pâtisri r.
Si. Roch, 13 janvier 1843.
N. B II «.Hre en vente me quantité de brique de» 

Trois-Rivière», à ba» prix. 1

— tHCrjuMononocoo—
LIVRES D’KCÜLE.

Tr I té d’Arirhniétiqu.i par A. liuotliilhcr. Traité d’A 
nibinetiqu.- pir J «. Eiirrm, Tenue de» Livre» pur uo 
Eléoien) » .le tie Igra| h .• Modi m» imprimée » ms la dt- 
recni.n de u Soiiéié d Iv.u. nn.mdu Disirut de Qué- 
bee. Abrégé «l’Ariih uét q.in décimale. Nouveau du- 
ti •.. ... r-. d- ; rouoneiatmn, Gé<.ur*phie Flem* ntaire 
l>ir.j *. l-auri'., Abe êdair d'iE»ioir«! Nalutelle, Com- 
|ieiidi.iinf Seirviœ è prolam» .Scrtptoribu» llitdonx- 
C. L’irn^iü I îirni, putit CathéciiiRm»*, Uulo,
lin u.e Hi»io ique, liirtructiou pmi r pré paroi* à lu cn- 
firmataiu, tirr.muimre do Lliouiuml, Nouvelle Gram­
ms- * ' * • - - .

Quantité dueble et de meilleur qualité pour le meme 
prix ! ! —Rappelez-vous cela.

AFrsii Tühvs nv Fini'
F.T TOUTES MALADIES ET INDISPOSITIONS 

T E M PE R A NUE LIFE—BITTERS,
CHINISE BLOOD-PILLS.

DU DOCTEUR UX.
Lo grand Secret découvert !

Purg- z—pu g. z—imrgez 
plu» e.us a.nié. e. C.-ci a

I8!rc* Anglaise rédigée d'uprè» les meilleur» «ui. ur-, 
ir J. H. Meilleur, Grammaire latine, Alphabet dou 
e, tJour» d'K.tucution Elémentaire, lii»i,.ir,. Ancien

ic Livre J

Halt fa t pour
L tirpux.1.

tr * : de
<lnfbte. terre.

SOUS LE PATRON AGE DE SON EXCEL­
LENCE LADY BAGOT.

MLLE ASPINALLà l'honneur «l’annoncer à
le M c'ir r n u-'ni 'c”iU oli'*'A,l,n*1*" cla“!'es commanccronl r' o «nGT C,Nti<,u ‘■•onrant.à »» résuden 
ce r^e.Sie. Angel». Caverne* d-* l’Art lerie R..y»|...

Instruct tou d.ii»io.,i * |c» variété* de danseaélé' 
Z-mte» et unie», avec les gmci ci les exercicci n.
»«ires.

Jou a de ci s»c pour |eS enfin,le MencRrm et le 
JSamkdi. Leçons lionnées - ans les familles et les école» 
Leçons prive s aux pe.s mne» pins avancé, s en âge «ui
anrui.-nt besom d-: se purfectionner. 6 '

Q .èbec, J6 janvier 1843

Eiiünis double cl simple.
—ooaoo

Cil UHCil & SCHOOL HOOKS
The Pith of I’arsilise, the Poor Mun** Minuul 

Engheli Cuter lusm. New Edition, Mmray’» first Book 
London Sp. Jl.ng Book, Enginh Reader, Walkmgnm.'’» 
Arithmetic, Murray’» Grammar, Pinnock’a Cutediism 
Joli.ir.on D'ctioniry full bound, Jo.mson do. halj 
bound, Ueadv Rc. koner.

Novembre. 

3 Décembre,

18 do.

1'42i Samedi mal.n 1J No- 
veinhre.

—— ! fin

TAPIS A DES PRIX REDUITS POUR AR- 
GENT COMTANT.

S E soussigné vient d«î recevoir QUATRE
B ALLES DF. TAPIS DE KIDDF.RMI\3'T.R

VendTili. y 3 heure».
i’U,. CCT H,

P. M. 23 Snv.
9 Dé

3 Jiuvier, 
3 Frévr.er,

3 Mar». 

3 Avril, 

3 Mai, 

13 ,|o.

«le Ujéh- l2jéliee. dans I* DiMnr 
y ré',, ,‘Hi*, Uii de» Commis.aire» ne. , 

re«.e partie de la Province du Csna I.,. c,,:,». m,»i,i 
n-,.cv:,:.t h Arovmce du Das-Ca.,:.da. pour e,
Jkis d JO* Ord.»nn»nce |n»«ée d*M, . , v.— * lues ia secondedu règne de sa >1 intitulée - Ordonnai. 
perruntlesL.iaquefo.ji!Crs tt i’.jdrnintsirHin 
Hist iboii ii de icuri bien» lin e’ 11

et clTen, *' a /aij /
rzrr'r* •°'' °r,n-^

Ma-cli m J.

Juin,
do.

J'iLe?.

“ ! Vend.edi, 
ceiohr»*.

1313 ’Lundi, do. 20 .?•>.
Vendredi, de. 27 Jan­

vier.
V eodredi, d ). 24 Fé- 

vn-r.
Vendredi, ditto,

Ma r».
Lti 'dr, di’.lo 21

vr|.
"•edi mitin.
Mai. *

1-un.lj, q,,. ,in 
M1 d-, »1.«. i t J .

Par terre.

do
do

21 do

Pis 1 \n»riJiiV- vV* '• •“•r1 LNK BALLE TA- 
PtKlALX ; tt' hciéâ à rèn-lnr» prix, et (lut q»**

r VH',di' au mo..» 20 pourcent au-dessous «Je l’or- 
imaire :pour argent comptant seu'erncnJ.
,, 1 t- 1 » HORATIO carwell,
.. n,.. , Fibriquc, v!»-â-vm itmirché du i* haute-vif « 

Québec 2o nov.-nibrc 1812.

——minor» —
PAMPHLF.TS.Sto.

Précis h « Duhaln du In Chanil.ro d’Assemblée «m 
1333, Les 92 Résolution» avec le» Débat» de 1831, Bi.l 
d Union, Stégn de Québdc, Rttpjmrt Parleinentuiré sur
Etat de la Province ••t lea Suhctde» en 1836

BLANCS.
Blancs «l’Avocat», Blancs do Mogi^tra*», B’nnrs 

d Huissier», Blancs pour Cour» de Rcquêie», retour» 
tnmcsliieL, Bln.ic» p inr Licences d'Aubcrgc».

....AUSSI,...
Papiers de toutes sor-e», plume», encrier», encre «r 

doises, canifs, crayon» poU' ardoise et papier, oublies 
cire a cache)er, plmirs et poudre A encre rouge et 
noire, Limettes pour loua lea âges, Plume» d’acier de 
Gillot et autre», encre pour lea plume» d’acier., i<c.

Gravure» ré- ». petites et grande», et le PortMlt de 
eu Mgr. Paner, Lvèq-iodo Québec, tie. tic. üc.

n été lo cri répété depuis 
é’é es- yé clliibcemeiit et 

• ■ |.eri.|,i„i le» soulIruiitH »e sunt m.iltij lié* el sour rnorta* 
l’oiiq i.u? Non j a« parce ij. e ht n.rg .toii n’eat 0»^ 
ne.-, eeairn. ma s i. reequ’nn I . trop ».«,i h ui.» y j„jn,lfe 
lo'oninuepour loriiü i n- rysiéiii-. Il faut »„„» piJr. 
ÜtT ? I» *' fiiativir>i’r< !iiim**’ir-4 du -.inc doivent è re chm- 
se s „u il la.n p-évcir i’»c. uimiUion. Prévenez alors
i ttCrriii«Ht.‘iiii»r)l d»* letli’ÿ Initn» nrn.

^Pourquoi le.» Cil nuis parviennent à des ûjes si avan­
cé», ft c nservcii cependant lu fnr. e do leur jeunesse 
ou de 1 u fc mur ’— Parce qu'ils purifient le sang. The 
l/unese JJ rot /’i/L-ai'in oi.|ic!ée», jtircc «pi'eres oj.e- 
'Uit eur le .m ç it le {mriliet t—et le r.ii.cde• . ------ - MV déle.
C- » pdules lernnt cela ; I. » ïmperanct Dittirs pris »ui- 
v.inl la d rcclion, reiifortirmil le syMèmn . 1 préviendront 
I ne. umu avion dea liiinu ur» oui inlè»ieiit le h.ihi» et qui 
oc l-n.i qu’-ccrniiro parla purgaimn. r xcepe’»i vous 
|ueu> z «msuito de» ininquH». Achct.z al.>r» t-e» pji,j|es 
- t ce. m ..quo». Prenez de» pilules liebdom ida.rcinent 
e’ d * 'ornqi.c* c haque j-ur, et si vou» éie» ou sy. » éte 
nvnl.ii’ s rendaul queique» jour», quelqu.a seina.nc- 

quelque» moia ou q lelqu. » année», v.,Ur senlirex le*' 
mntiv.tors humeur» »’en aller ut ne pa» revenir, et le jiù 
I- et II-1 de 11 m Had ic ne ch mger rujndernent en la 
IriMi Ileur et la vigueur de la jetinesi-e.

I. y a de* cas ». nombreux de se» brillant» c flots que 
:« teinns rt .’espace nous manquent pour le» reproduire!
A> hetez ce» médi cine» et fane» en usage, et n’en 
ployez point d’auire», «:l vou» aurez la ranté cl la f em-

, --------— ». ia force.
>'>y«7. le* enveloppe* et les direction» qui les accom­
pagnent.

CONTREFAÇONS FRAUDULEUSES.
Seront lentées.— N’aeh. tez aucun remède de la surir.

J. B. FRÉCHETTE, pùre.

ON VIENT DE RECEVOIR ET A VENDRE 
PAR LE SOUSSIGNE.

RAMES Foolscap.
50 do. Fobo Poil.

Propriétés h Vendre on à Louer.

do

I3i
do

Fidl.

l'Liiiccrn,
do
iïo

A LOUER, A LA POINTE-LfiVI, 
Avec possession Lviée le 1er mai prochain, 

ApL T A maison et
JJ3L ’Hfttel «le

2«

13 do. do

18
Août,
do.

do
do

1

de éb- i

AVIS fM p-.r .r pré»-nt donné 
mft.t i aucune «i-.lte et i» «iêiivrance d 
Df;Çe appartenant au (jit
Lv-HK.’. a., du ALEXANDRE
pour ann u-'9jje, et le 
été par lui :e ,|j(
Font pr .hiSèa pn- l„ |Mi,

ne le psie-
•iciii»- pr«»_

M EX ANDRE 
Dt HK’, ««u 

lran»-t>r; (l’a'i-nne ;;r r-
ALEX ANDRE DURE’,

r a«- 
)RE

ch.e.i.r

A au.»; pa- !(. présent donné qn’.m
DUrtF’ deS C é,n,J" d'' d’ALEXANî 
IJ LGL pour prouver eurs créance cl cl 
un 0.1 phpieura Svnd r. de ••«.. k „
SAMEDI > DIX-HUI 11KMEjourdê’FFV,{»’•*» 
courant, .3 ONZE l,e uea du nJm. a„ h ^ 
onum.^re, sr.ué dans la Ba-scVdle de la V“é de

13
3 Septembre,

d». Qu.
13

do 
d «

13

Or lubre, 

do. do
do

Quétcc 
0 iéb*r 2 février 18 U.

AVIS.

de
J- S. HILU

Gardien,

Bj£.s dus à la masse en faillite de C-
V \y u ;/U ^ ^ ^ n,,# ‘ ,0 dp
,on. V BJ ‘ TtR p,",r r®Beclion. Tous ceux
Z'Tf '*,0 >***” *" ,?‘r d'‘ m«'* Pf0rhai» selon, 
tant dftmctii/n, mia entre les insins d’un ».voCet

J. GIEI.ESPIE,
AN DW. ML BISON,
Pour JOHN voung,

M.
* Jll fl.
[leijili, ditto, 
j Juillet, 
jsimcr!', do. 23 
I i ten I < lu- r’inu,
1 A-.ût.
j Mi-di, «Jr,. 03
( v|...c,Hr;if
' Srp'.embre.
; !‘;.idi, do. i(8 Sep-i

'.••n'ire.
I Vendredi, do. I30c'
] to'ro.
j Diman< î»-. rln. 29 du [
Dmii.e;..', do. |vi 

| Novornbre.
Veir'rrdi, 3 h- ores !
F. M 21 Nu.«-mhre. 1
Vend red', do., H Dé-|

e* mitre. j do
T. A. ST AV.N KK, 

Député Ma\lrc-de Poste Général. 
BtREAC r.RNFPAI. on» FOSTK».

Québec, 9 Novembre, IM’.’,
Ii Uut en'cndra que la rnalle pour l’Angh ierre ouar.'l 

f I.. xcra .raris.uor.écpar i’Lance,,, rem «lo-e coinm’ 
«t-r’evant quant à Québrc i.- soi, du 
énoncé- ci de ».,« bxé» Kt lor..,,., , | ,
g.Merrr. !e» Mlr,.-« prnpri ne .. ;„n,

ilépeni!:in,;es joignant
M Ken/.:-, u r» Polilli-L$> i. 

c •»! • r, pusied-cnminoi- bi u « > ••u c tl f. ç 
u.-iiijé comme tel p«nJ..nt le» d 
•S'idre-ojr au (.riipr élsir*; Ja.hxs M 
St. 1.(011».

Q 'éb-c, 3 février 1813.

Folio Pont.
29 de. Bank Post.
£0 do. Drmy.

1UC do. dm Po»t diflercnie» sorte*,
rapier ruyet Foolscap et Demv.

-AUSSI.—
Livres de COMPTES de toute, déarriptmn». 
Garie-à joi,. r far. 4«C. «. D.MKKR5
H Sept. 1812. 8, roe Saul au Matelot.

su)» avrer mon nom. O. C. ___
lopi».1 »i au »i l’avertissement comme Huit,

'* Entré suivant l’nctc du congré», A. D ]34] nSr 
Tiioa. Connei. dana le bureau du Greffer an la Cour
NVvv Yiük •»U’* EU‘"L'"*' ‘J0ur le »'r'ncl»ud de

Garantia h s aruil* vrai-,
M. M. Comstock éf Co. New-York aont Ira «.nU 

agents généraux pour Ih* Etsts-Um, et tou» ica 
voirina. pays

Doctfur O. C. Lis.
( JNO. MUSSÜN, 

*i.‘ndu par J. J si ms,
r» (Jüï»- bowles.
Qn*ber, 30 S-pternbre 1812.

CERISIER SEC
E sotwiiigné offre en vente quelques mille 

i |»'<d9 de CERIsIKR sec en planche» et en ma­
driers dedifFérent» description», coupé il y a s x nos

B. COEF-, E.* ft C.
Québec, 23 janvier 1813.

ERABLE ONDE.
I" E Soussigné en achètera une quantité «le la

■m~m mei icurt: detcriptiou.
R. McLIMONT,

La aIkokcine la plus APFROUVKP., MAIXTKNANT fc.M 
C S A r. K UENKRSL PlIÜR LFS TOUX, Lr 8 RHUMF.8,

ET TOUTES LE» MALADIFR DK» PoUM"N9.

Novembre,
do.

4 Lui.ER Ai' 1er 
- A maison et cenendanee*

S E BEAUME PULMONAIRE VEGETAL
P -a., pou èlri: la médecine 'a pin» en vogue qu’on 

„ . ' - ‘ H /“ ,nuo ,'n Amérique, pour le» Tou*, le» |(hu-
.-n.o.r» .nri.i.^mc . l”;»M„„e ou Plnys.e, la Consomption UCal.arre 
otz. avo .«,, rue ) ni I i fl c i ms Pulm..naires de toute» sorte*. ’

! C^r1 dt L’ Proulx> P,ilrt Catholique, Bas-

Québec, 9 janvier |842. Quai Napoléon.

heaume pulrno-l'ROCIi ■.I,\, !;i ! J-f |.•••rl|fl,!qU•apre, avojr éprouvé I 
nce» o.-runée» ik pu,» jVn ai resaenti de* cfTa» Dè! salüiai'rcJ’

irsumice» parle Ré-ér ml Mr. Cowell, (,tn- V n n.m.edle l’u-age aux pr-rronn's dont l’éiai d,’ 
«u ndi » 1 «’ce», située* rue St. â.oui-, ujiiiirtanaiite» | llC‘H réclamer ce médicament 
au sou-eig *é.

Filuée* rue St. t.oui

F.D. CARON.

18

.3 Décembre, 

do.

d

18 terre.

qu’h 10 ’leurti di. r.uitin, et le* lettres

cuiurn 
11 r . .ant cnn 

• era expédiée 
' çiir» » ue ju -

Québec, 1er. février 1813.
A L 6 L E R .

]JWX m;iisons «Je commerce, sur la 
»”GÏ. ru.: du puni «h i trjàM Rm li.

.Aüüsi, Une inv.iaou et tar.r» r -, »•« i.i r .e Si. Val,i-r, 
maint nam orciiuce» («r Mu. C..», Duveai, ir.aiire 
Iannciir. S'ailre«4«tr a Si. Ru-h. au

„ _ Dn. K. ROUSSEAU,
Qiieber, 30 janvier 1813

Quebec, 27 Janvier, 1813.
LS. PROLLX, Préire.

(Extraits de Certificats.)
(( Le Dr. Samuel Morrill, do Concord, N. H derii 

qu u e*l convaincu que h B»aumn Polmona„e Véa*. 
ml e»t une médecine pré' iciiae, ayant été employé nv. c 
on »ucrèr complet, dana de» csa qui avaient Miiparavunt
ic*-té ana ordonnance» lea plua approuvée», ”

L« Dr. Truman Abell, Lumbster, N. H , é. rit qu’i: 
-•i recommand avec confUocn l'uaitge dans tuulra |,a 
maladie» de p 'Urine, comme étant égal, Binon rupéricur 
» v'Si'e auim rué lenne qu’il coiinai»»«-.

I-** Dr. Amo,y lluntiiig, do Fianklin, Mans., éciil 
qu aptéa avoir p cacrit |h« retuèdea ordinaire* na m pm- 
curer «le MMi ag. m>m, il a trouvé que le Beauine Pu'fuo 
n*,r® 'égé «I sviMleu l’i ff. t désiré, ci qu'il J

A LOI. K R,
J MAISON iirésentcrnent orci|i.ée(>u

■dJ. |c- t) „ tellf pH, M"Nt, rue Latto uag

Chez Mol. .(
Québec, *J3j,nvi,r I-H.

S ovlr«’*
Ai AD. ET. C. LAG U EUX,

0. Brnn't. M.iul.-\n'-, rue b'. Jutchim
N* 1.

iriiHi dt- jours <.ii«niii* non pntj/ri j r. ,v,

COMPAGNil D'ASSURANCE DE QUEBEC

o.,-. „ , . . nous-même*, »ynd es.Québec, 5 janvier 1943. /ut*.

A I>:jr ,e l'ft-^nt tlur.né qu’une élection
» # n li! itjnrh (i Février t r »-

,.bOI'n,’.lc h? 'ot.ag-coiruni ficcra DIX heure* et 
c!o* a d'.ux heures P. M.

Psr ordre,
Bureau «•’Assurance de QuébecVRIGHT' SoCr<Ui‘e- 

21 Janvier 1843. J

SEIGNEURIE DE BEAUFORT. 
[/ Sr.ignciiric île Me

du P».i,i »ur «Jouz*
•nuport «L- quntre mille» 

-o‘lc» d« itrrifiuiil^ur, •«(• Ce 
«ur In cu.é nor«î <l« ;«, ^ù,,. Si. Lior.nt daus le ds 
i et de Q.icuer, à trois m.’.*» d« di ancedeia « .ia 

Québec, est off rie en vente à de* terme» li!.é.a ,x «f 
i ne iv.nnes roi.il.ini.is. CVst une de* po-a be,!.* g,, 
D «trici par rapport h pru- , •„ W(1éb. c n
c« rivrèri » |r»prca a de* mu..!,.i* ï-„Ul p|„a rru.i. .■* 

u.,orm liions a’adr*uner à I.F.MI.V'. F ANGLR i 
Lcr», avocat-, à «Juéticc ut au souia.g.ié à Ste. Marie

- ■ ........... ocBire, ci qu i. i- r-i om-
mande comme unu médecme eftre, convenable et , ,

Lo Dr. Thorn Brt.wn, de Cooc rd, N. H., é r.i ni.’a' 
M conueisMiMie, il n’» jamara trompé l’siteutu t»,. jamats trompé l’»tt«ntu r». un-
0«*le de ceua qu< en on. fart u*uge.

Le public est partituhéremeui m,» en garde contra le» 
(MMubfeu-e» Casitttfafons ou Imitations qui ont ,n 
ou en enHer naorpé le nom de iNilicla vérirable. '

8 .y. z «jii’d n’ent pu* vénlnbl- à mü,np
" ' n "(î I'’'’ drus M'gnB'ure» écr.le» H-

de* la Bvocf.

Québec 12 oct. 1812.
ANT. N. J. DUCHESNAY,

. Ire par I-» Dr«.fui»te»,Apnihic»ir«a et march i »
de U Campagne géuérali rn-ru. Prix 50 c-nt*

Aü'itt unique pour l'a, tir le ci-dessus à Québec 
JOHN MUSSON,

Uhimiste et Drogumle.Haut de la Cûte da la Haute-Vi îe

BRASSERIE DE ST. ROCH.
T ES soussignés donnent avis par le présenl, 

que depuis leur acquisition de ce vanle et 
piécieux élablissemei.t, si bien connu, il» so 
sont occupés d’en renouveler l’intérieur et y «mt 
introduit toutes les améliorations modernes qui 
ont porté l’art du brasseur à un «i haut degré de 
perfection dans la Grande-Bretagne et l’Irlande. 
Aussi se dallent ils de pouvoir en tout temps li­
vrer «le la bière égale sinon supérieure à toute 
autre dans la province. Ils ont maintenant,
Kf.,eIàA^,eLr» ‘le |,AILE PALE et do la BIERE 
•Jr* I ABLIv, et ils auront sous peu
DU FOR FER ET DE L’AILE DE BURTON.

Ils solbciient resjiectueusement une part du 
patronage public. 1

(Signé») THOS. W. LLOYD. 
oo PAUL LEPPER.
28 Novembre 1842.

*0 Janvier 1843 CHS. STUART.

LISTE DES AGENTS.

F.. R. Fabrk, Ecuyer,
M. L. R Ga^ckac, 
l.oeis I’arirf.au, F.cnyer, 
H. Dk Rouvillk, Ecuyer, 
John Kan f.,
IsAlr Nof.l, Ecuyer,
Dr. Etienne Tache’, 
Amarlk Morin, Ecuyer, 
MM. Casorain fa Têtu, 
Alexis Gaonk’, Ecuyer, 
M. R. Pour.,
Major Jos. Filteaü, 
Simon Fraser, F.cuyer, 
F*. Têtu, Ecuyer, 
Edouard Trembla», Ecr.

Montréal.
Trois-Riviùrcs.
Rivière «lu Loup. 
St-Ililain d» Ruuville 
Baie St-Pnul.
St-Antoine- 
Bt-Tliomas.
St-Roch.
Riviére-Ouelle.
Kninourtuka.
•St»1. Anne Lapocatière 
Lotbinierr.
St-Jean Fort Joly.
Trois-Fisloltss
Malhaie.
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